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IX

NOS CHOIX
THÉÂTRE

Le triomphe d’Hosanna Remarquable re­
prise à'Hosanna, le duo travesti-motard que 
Michel Tremblay a écrit en 1973. Le metteur 
en scène Lorraine Pintal et la scénographe 
Danièle Lévesque ont débarrassé l’univers 
d’Hosanna de ses jewels pour atteindre à un 
combat nu et sans merci entre deux indivi­
dus, Claude et Raymond. René Richard Cyr 
et (lildor Roy (notre photo) sont exception­
nels. Un spectacle fort. Au Théâtre de Quat- 
’Sous.

O
Le combat de Koltès Autre duo masculin, 
autre combat. Alice Ronfard propose pour 
la première fois à Montréal une pièce de 
Bernard-Marie Koltès, Dans la solitude des 
champs de coton. Sauf une erreur de distri­
bution pour le rôle du Dealer, dans ce dia­
logue nocturne Dealer-Client, le spectacle 
de Ronfard est admirable de rigueur. Et le 
texte de Koltès magistral. David La Haye 
est magnifique. On prolonge jusqu’au 16 fé­
vrier. À Espace Go.

— Robert Lévesque

MUSIQUE
Ensemble Arion La nûtiste néerlandaise 
Marion Verbriigen est l’invitée du groupe 
baroque Arion ce soir et samedi à 20 h à la 
salle Redpath de McGill. L’ensemble est 
formé de Claire Guimond, Chantal Rémil- 
lard, Betsy MacMillan et Hank Knox. Au 
programme: des oeuvres de Telemann, de 
Castello, Turini, Graun et Cima et Couperin.

O
En double aussi L’Orchestre symphonique 
de McGill dirigé par Timothy Vernon donne 
un concert double ce soir et samedi à 20 h à 
la salle Pollack. Le pianiste Marc Couroux 
est le soliste dans des concertos de Ravel et 
de Bartok.

O
Au LMMC En récital dimanche après-midi 
Dang Thai Son, pianiste dans le cadre de la 
matinée musicale du Ladies’ Morning Mu­
sical Club. Des oeuvres de Chopin et de Pro­
kofiev à la salle Pollack à 15 h30.

O
Mozart: son père, son ami et son ennemi...
Grande soirée Mozart dimanche soir avec le 
pianiste Anton Kuerti et l’ensemble I Musici 
dirigé par Yull Turovsky. Au programme : 
deux oeuvres majeures et trois autres de 
compositeurs qui ont vécu avec Mozart, con­
tribuant ainsi à sa carrière, soient son père 
Léopold, son ami Johann Christian Bach et 
son rival Salieri. À la salle Pollack à 20 h.

— Marie Laurier

CINÉMA
Perfectly Normal Dès les premières ima­
ges, la partie est gagnée. Yves Simoneau a 
su relever le défi. Il a tourné à Toronto et 
Guelph en Ontario une coproduction de pa­
nache. On retrouve dans Perfectly Normal 
les mêmes qualités du réalisateur de Pou­
voir intime et de Dans le ventre du dragon, 
son style narratif très personnel et son sens 
du rythme. En version originale au cinéma 
Égyptien et en français aux Berri et Carre­
four Laval.

O
La liberté d’une statue Depuis sa sortie au 
Festival des films du monde, on n’entend 
parler que du réalisateur Olivier Asselin et 
de son premier long métrage qu’il jetait en 
90 comme une bombe dans la mare aux ca­
nards de la critique. D’autant plus qu’il a 
réussi le coup avec un budget de 1000 $, une 
caméra 16 empruntée et un groupe d’amis. 
En version anglaise au Cineplex Centra- 
ville.

ART VISUEL
Art à louer 45 oeuvres de la Graphotek de 
Stuttgart en Allemagne : des toiles, des pho­
tos et des gravures choisies sur plus de 1400 
pièces de la collection, comprenant des 
Beuys, Boltanski, Baselitz (récemment con­
sacré le plus grand artiste au monde par un 
groupe d’experts) Clegg et Guttman, Co­
lette, General Idea, Penck, Polke, Zorio : 
tous les monstres sacrés de l’art contempo­
rain. À la Maison de la Culture du Plateau 
Mont-Royal, 465 Mont-Royal est. Jusqu’au 24 
février.

Jessye 
Norman 

et Barbara 
Hendricks

IL S’AGIT d’un double événement de 
la semaine dans le domaine musi­
cal : la venue à Montréal des deux 
plus grandes sopranos de notre épo­
que . Jessye Norman et Barbara 
Hendricks.

Les mélomanes, opéraphiles et les 
passionnés d’art lyrique, tout comme 
les admirateurs des deux cantatrices 
américaines seront donc servis à 
souhait.

Jessye Norman d’abord, l’invitée 
de l’Orchestre symphonique de 
Montréal pour un seul récital, le 
lundi 4 février à la salle Wilfrid-Pel- 
letier de la PdA. Elle poursuivra sa 
maîtrise du répertoire wagnérien en 
interprétant sur notre scène mont­
réalaise et pour la première fois le 
rôle de Kundry dans Parsifal, cé­
lèbre opéra de Wagner. Elle sera en­
tourée du ténor Siegfried Jérusalem 
dans le rôle-titre et du baryton Oskar 
Hillebrandt dans le personnage de 
Klingsor. Franz-Paul Decker diri­
gera l'OSM et le choeur préparé par 
Iwan Edwards. Ce prestigieux évé­
nement marque la 5e anniversaire 
de l’implication de Les Joies de la 
musique Scott dans le domaine de la 
musique au Québec, la collaboration 
de Ciel 98,5 et la première du genre 
du journal LE DEVOIR.

Ceux qui n’auront pas la chance

Jessye Norman

d'assister au concert de lundi peu­
vent toujours faire connaissance 
avec Mme Norman présentée par 
Radio-Canada dans le cadre des 
Beaux Dimanches à 21 h30. Il s’agit 
de la télédiffusion du concert-gala de 
l’OSM de 1988 dirigé par Charles Du- 
toit et qui avait justement comme in­
vitée spéciale Jessye Norman.

Barbara Hendricks ensuite nous 
réserve une soirée de pur enchan­
tement le mardi 5 février à la salle 
du Théâtre Maisonneuve de la PdA,

Barbara Hendricks

l'invitée de Pro Musica. Elle sera ac­
compagnée du pianiste Staffan Sche- 
jan et chantera des oeuvres de Schu­
bert, de Wolf, de Fauré et de Dvorak. 
Barbara Hendricks est « l’une des ra­
res récitalistes â posséder l'intelli­
gence, la maîtrise et le raffinement 
qu’il faut pour cette forme de car­
rière », écrivait récemment le New 
York 'limes.

Madame Hendricks se produit en 
récital dans les grands centres mu­
sicaux d’Europe et d’Amérique, de

l’URSS et du Japon ainsi que dans de 
nombreux festivals internationaux. 
Son impressionnante discograhie 
compte plus de cinquante enregistre- 
ments avec les grands chefs d’or­
chestre : Barenboim, Bernstein, Da­
vis, Dorati, Giulini, Karajan, Maazel, 
Marriner, Mehta el Solti. En 1988 les 
habitués de Pro Musica ont pu enten­
dre Mme Hendricks et ils ne vou­
dront certes pas rater cet autre ren­
dez-vous.

— Marie Laurier

L'ÉVÉNEMENT DE LA SEMAINE

LA TÉLÉ DU WEEK-END
VENDREDI
Intolérance Le Ku Klux Klan, fondé 
en 1865 pour s’opposer à l’intégration 
des Noirs, a connu dans les années 20 
une formidable expansion avec plus 
de 200 000 membres. La croix de feu 
raconte l’ascension de David C. Ste­
phenson à la direction de cette secte 
de l’intolérance et, en deuxième par­
tie la semaine prochaine, la chute de 
l’association.
R.-C., 20 h.
La télé en question On le sait, le ré­
seau Quatre Saisons bat de l’aile, 
R.-C. ferme des postes régionaux, 
T.-M. crie à la concurrence déloyale, 
R.-Q. étouffe dans son créneau res­
treint; en fait une bataille épique 
pour la survie des chaînes franco­
phones fait rage. « Quel est l’avenir 
de notre télévision ? » C’est la ques­
tion que soulève Michel Viens à 
Droit de parole. Les invités sont : 
Charles Bélanger, de Quatre Saisons, 
Michel Chamberland, de T.-M., Paul 
Breton.de R.-Q., Jacques Boucher, 
de RDS, Pierre Marchand, de Musi- 
quePlus, Marcel Béliveau, Vincent 
Gabrelli, Michel Pichette et Pierre 
Delagrave, de Cossette communica­
tions. Un représentant de R.-C. de­
vrait se joindre à ce pannel.
R.-Q., 20 h.
Déclin de l’empire américain À Gé­
nération 90, on présente le déclin 
d’une certaine Amérique à travers

Sylvie Bernard
les yeux d’un jeune Américains de 30 
ans qui parle des carences de son 
pays, et des témoignages de l’écri­
vain Tom Wolfe, du pasteur Jesse

Jackson, du réalisateur Oliver Stone 
et du journaliste Ted Koppel.
TV,5, 21 h 30.
SAMEDI
Entre douze yeux Claude Poissant, 
metteur en scène de Jeune homme 
en colère, sera la cible de la confron­
tation à la « Bande des six ». On par­
lera également de Parfaitement 
Normal, de Yves Simoneau, des 
Grands Ballets canadiens, de Les 
yeux baissés, de Tahar Ben Jelloun, 
et de Hosanna, de Michel Tremblay. 
Marina Orsini, la belle Émilie, ac­
corde une entrevue.
R.-C., 20 h 30.
Point final Un romancier spolié par 
sa femme et un apprenti écrivain 
étouffé par une mère infernale ont 
envie de voir disparaître la cause de 
leurs tourments, dans Throw 
Momma From the Train, de Danny 
De Vito. Avec Danny De Vito, Billy 
Crystal et Anne Ramsey.
CBS, 21 h.
Entre le rêve et la réalité Un peintre 
se réfugie avec sa femme sur une île 
quasi déserte et sombre peu à peu 
dans la folie, dans L’heure du loup, 
de Bergman. Avec : Max Von Sydow, 
Liv Ullmann et Erland Josephson. 
R.-Q., 22 h 40.
DIMANCHE
La télé en vedette Cari Reiner pré­
sente des chroniques sur l’histoire de

la télévision, les principaux événe­
ments de la semaine, une visite d’un 
marché de programme de télévision 
et une parodie des dix meilleures 
émissions. Un reportage sur This 
Week in History, And So It Goes el 
les émissions pilotes de Guilligan’s 
Island, Mr Ed et Lost in Space com­
plètent le tout. Bob Hope, Jerry Sein­
feld, Sherman Hemsley et Jasmine 
Guy répondent aux questions des té­
léspectateurs.
NBC, 19 h.
Colline à conquérir En l’an 10991, 
deux clans se disputent l’exploitation 
de la planète Dune, source épique 
d’une épice recherchée, dans le film 
de science-fiction Dune, de David 
Lynch.
T.-M., 20 h.
A la recherche d’une épouse En 1910, 
répondant à une petite annonce, une 
femme de la Nouvelle-Angleterre 
(Gleen Close) va vivre avec un fer­
mier veuf du Midwest (Christopher 
Walken) qui est à la recherche d’une 
épouse et d’une mère pour ses deux 
enfants, dans Sarah, Plain and Tall. 
CBS et CTV, 21 h.
Chanter en Amérique Sylvie Ber­
nard donne un concert d’une heure 
devant un auditoire possible de 70 
millions de téléspectateurs. C’est Cé­
line Dion qui va être jalouse !
PBS (33), 22 h.

— G. F.

Raté ! 
Raté ! 
Raté !

Faux et usage de faux
Un film de Laurent Heynemann. 
Scénario : Jean-Marc Roberts, 
Chrystel Egal et Laurent Heynemann 
d’après l’ouvrage de Paul Pavlowitch 
L’homme que l’on croyait, avec 
Philippe Noiret, Robin Renucci, Laure 
Killing, Monique Chaumette, Caroline 
Sihol, François Perrot, Jean-Claude 
Brialy. Images : Robert Alazraki. 
Musique : Philippe Sarde. (France 
1990). 97 min. V.o. française au 
Parisien

Odile Tremblay

QUEL GACHIS que ce Faux et 
usage de faux ! Avec un sujet en or, 
des interprètes de renom, Laurent 
Heynemann a trouvé le tour de créer 
un film aussi verbeux et sirupeux 
qu’un mauvais téléroman, habité de 
longueurs et de silences mal placés. 
Raté, c’est le moins qu’on puisse 
dire !

Au centre de ce naufrage, l’affaire 
Gary/Ajar qui a secoué le monde des 
lettres en son temps. Rappelons les 
faits : Un illustre inconnu du nom 
d’Émile Ajar remportait en 1975 le 
Concourt avec le roman La vie de­
vant soi. L’auteur, terré dans l’ano­
nymat finit par s’identifier sous le 
nom de Paul Pavlovitch, un petit- 
cousin du célébrissime écrivain Ro­
main Gary. Ce dernier se suicida en 
1980, dévoilant du coup le pot aux ro-

PHOTO ASKA FILM

Serge Reggiani et Jean-Pierre Léaud dans J’ai engagé un tueur. 

ses. Émile Ajar, c’était lui. Lui qui
avait publié tous les romans du cou­
sin, lui qui avait mystifié la critique, 
lui qui avait au cours de sa vie, sous 
deux noms différents, obtenu le prix 
Concourt.

« Ici, la part de fiction est impor­
tante », nous prévient d’entrée de jeu 
le réalisateur de Faux et usage de 
faux. Heynemann a romancé l’af­
faire Gary, ce qui retire même au 
film son intérêt historique. Il ne lui 
reste pas grand-chose. Gary est re­
baptisé Anatole Hirsch, Paul Pavlo­

vitch s'appelle Martin Bassane, alias 
Émile Arthus. Le premier esl ! ter- 
prété par Philippe Noiret, le second 
par Robin Renucci. Mais le tandem 
s’ennuie à réciter sans conviction un 
texte mal écrit qui n’éclaire en rien 
*< le canular du siècle », mais rape­
tisse le personnage de Gary. Ni ses 
motivations, ni son génie ne Viennent 
percer l’écran. Quant aux rapports 
entre les deux hommes, ils virent en 
eau de boudin dans la paranoïa la 
plus ennuyeuse.

Quand on voit des acteurs de la

trempe de Philippe Noiret et de 
Jean-Claude Brialy (qui interprète 
un ami de Hirsch), tâtonner à la re­
cherche du ton juste, lancer des ré­
pliques creuses et sans portée, on ne 
peut que pointer du doigt le réalisa­
teur qui les a de toute évidence aban­
donnes à leur sort sans direction co­
hérente. Sans parler des rôles secon­
daires, eux, franchement antipathi­
ques ... Et tout cela baigne dans une 
musique de violons lancinants et las­
sants. Gary doit s’en retourner dans 
sa tombe. Raté ! Raté ! Raté !

i
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CINEMA
ASTRE I: (327-5001)- Once Around 7 h, 9 h 30, 

sam. dim.1 h. 3 h 10.5 h 20. 7 h 30,10 h II: Awa­
kenings 8 h 45, sam. dim 1 h. 5 h. 9 h ven sam. 
dern. sped. 11 h 15 — Popcorn 7 h, sam. dim. 3 h 
15.7 h 15— III: Home Alone 7 h 15. 9 h 20. sam 
dim. 1 h, 3 h, 5 h. 7 h. 9 h — IV: Ding el Dong le 
lllm 7 h 10, sam dim 3 h 10. 7 h 15— Kindergar­
ten Cop 9 h, sam. dim. 1 h. 5 h, 9 h.

BERRI I: (288-2115) - Un flic à la maternelle1 
h 30, 3 h 45, 7 h. 9 h 30 II: Maman l'ai raté l'a­
vion 1 h 15.3 h 15.5 h 15. 7 h 15, 9 h 15 III: Par- 
Ialternent normale1 h 30.4 h 15.7 h, 9 h 15IV:
Dlng et Dong le lllm 1 h 30,3 h 30,5 h 30,7 h
30,9 h 30 V: Prédateur 21 h 30.4 h. 7 h 15.9 h 
30

BONAVENTURE I: (861-2725) - Home Alone 7
h, 9 h, dim. 1 h, 3 h, 5 h, 7 h. 9 h. Il: Ski School7 
h 15,9 h 15, dim. 1 h 15.3 h 15,5 h 15.7 h 15.9 h 15

BROSSARD I: (465-5906) - Prédateur 2 9 h 
25— Dlng et Dong le lllm 7 h, sam dim 1 h, 3 
h, 5 h, 7 h II: Le château de ma mère 7 h 30.9
h 30. sam dim 12 h 30, 2 h 30.4 h 45.7 h 30,9 h 30 
III: L'école de ski s'envole en l’air7 h 15,
sam. dim 12 h 30.5 h. 7 h 15- Bûcher des va­
nités 9 h 15, sam dim. 2 h 30,9 h 15

CARREFOUR LAVAL 1: (688-3684)- Bûcher 
des vanités 7 h 05, 9 h 30. sam. dim 1 h 45.4 h 
15, 7 h 05, 9 h 30 2: Un thé au Sahara 7 h. 9 h 
45, sam dim. 1 h 15. 4 h. 7 h. 9 h 45 3: Dlng et 
Dong le lllm 7 h 20, sam dim 1 h. 3 h 10, 5 h 15, 
7 h 20- Prédateur 2 9 h 30 4: Parlaltement 
normale!h, 9 h 15, sam. dim 12 h 45,3 h, 5 h, 7 
h, 9 h 15 5: Il danse avec les loups 8 h 15, 
sam dim. 5 h, 8 h 30— Prédateur 2 sam dim. 12 
h 50,2 h 556: Un tllc à la maternelle7 h 30. 
sam dim 12 h 45, 3 h, 5 h 15. 7 h 30- Havana 9 h 
15

CENTRE EATON 1 : Mil- Not Without my 
Daughter 1 h. 3 h 30, 6 h 40, 9 h 20 sam dern 
sped 11 h 50 2: Fulr\2 h 30,2 h 40,4 h 55, 7 h 10, 
9 h 30 sam. dern sped 11 h 30 3: Croc blanc 12 
h 10, 2 h 30,4 h 40.6 h 55.9 h 10 sam dern sped 
11 h 30 4: / Hired a Contract Killer1 h, 3 h, 5 
h. 7 h, 9 h sam. dern sped. 11 h 5: Un ange...ou 
presque 1 h 20.3 h 20. 5 h 20. 7 h 20, 9 h 20 sam 
dern sped. 11 h 20 6: Coeur de lion 12 h 20. 2 h 
35,4 h 50. 7 h 05.9 h 25 sam. dern sped 11 h 35

CINEMA EGYPTIEN 1: 1455 Peel Mil- Awa­
kenings 2 h, 4 h 25. 7 h, 9 h 30 2: Pertectly 
Normal 1 h. 3 h 05, 5 h 10. 7 h 15. 9 h 25 3: Alice 
1 h, 3 h 10,5 h 15, 7 h 25.9 h 40

CINÉMA JEAN-TALON: Mil- The Godtather 
part 3 ven.6 h 30,9 h 45, sam. dim. 12 h, 3 h 10.6 h
30.9 h 45. lun. au jeu 8 h.

CINÉMA OMÉGA 1: - Coeur de lion! h 15, 9
h 30, sam dim. 12 h 45, 2 h 50,4 h 55, 7 h 15,9 h 30 
sam dern sped 11 h 30 2: Un ange..ou pres­
que! h 10,9 h 15. sam. dim. 1 h, 3 h, 5 h, 7 h 10,9 
h 15 sam dern. sped. 11 h 30 3: Fuir ! h 30.9 h 
30, sam. dim. 1 h, 3 h 15,5 h 15, 7 h 30, 9 h 30sam, 
dern sped. 11 h 30

CINEMA PARALLÈLE: 3682 boul. St-Laurenl. Mtl 
(843-6001) -Le diable d'Amérlque\9h, 21 h 
(31 janv. au 7 lév ), le 3 fév. 15 h, 17 h. 19 h, 21 h.

CINÉMA PARIS: Mtl (875-7284)-

CINÉMA POINTE-CLAIRE 1: 6361 Trans-Ca- 
nada — Popcorn 7 h 05, 9 h 05, sam. dim. 1 h 05. 
3 h 05. 5 h 05, 7 h 05, 9 h 05 2: Kindergarten 
Cop! b. 9 h 15, sam. dim. 1 h 15,4h, 7 h. 9 h 15 3: 
Once Around 7 h, 9 h 20, sam. dim. 2 h, 4 h 20, 7 
h, 9 h 20 4: Awakenings 7 h, 9 h 25, sam. dim. 2 
h. 4 h 25, 7 h, 9 h 25 5: Home Alone! h. 9 h 10, 
sam. dim 12 h 30, 2 h 40. 4 h 50, 7 h, 9 h 10 6: 
Dances with Wolves S h 15, sam. 1 h 30,9 h., 
dim 1 h 30. 5 h, 8 h 15— Silence ol the Lambs 
sam 7 h

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)— 
ven Carry on Sergeant U) b 35— Lucla 20 h 
35—sam Le bordel Maria La 018 h 35— 60 
ans de cinéma cubain 20 h 35— dim. Cinéma 
d’animation 15 h — Le premier carnaval so­
cialiste L'Idylle de la Palmeraie 18 h 35— El 
Mégano Cuba danse 20 h 35

CINÉMA V - 1: 5560 Sherbrooke 0. (489-5559) - 
Hamlet 6 h 20,9 h 15, sam. dim. 12 h 30,3 h 25, 6 h
20.9 h 15 2: Run!h 20,9 h 30, sam. dim. 12 h50. 
3 h, 5 h 10,7 h 20.9 h 30

CINÉPLEX I: (849-4518) - La gloire de mon 
père 1 h 20.4 h 15. 7 h. 9 h 15 2: Mermaids 1 h, 
3 h 10.5 h 20. 7 h 30.9 h 40 III: Le mystère Von 
Bulow 1 h 15. 4 h, 7 h 05, 9 h 20 IV: Liberté 
d’une statue 1 h 10. 3 b, 5 h, 7 h 10, 9 h V: Ski 
School 1 h 10, 3 h 10, 5 h 10, 7 h 10, 9 h 10 VI: 
Havana 1 h 05. 4 h. 6 h 45. 9 h 25VII: Awake­
nings 1 h 30. 4 h 30. 7 h, 9 h 30 VIII: L'école de 
ski s'envole en l’alrl h. 3 h. 5 h, 7 h. 9 h. IX: 
The Nasty Girl 1 h 15,4 h 15.7 h 05,9 h 15

COMPLEXE DESJARDINS I: (288-3141)- Un 
Ihé au Sahara 1 h 45, 4 h 15, 7 h, 9 h 35 II: Le 
château de ma mère 1 h 15,3 h 20,5 h 10, 7 h 
15. 9 h 15 III: Il danse avec les loups 1 h 30,5
h, 8 h 30 IV: L 'atalante 1 h 20, 3 h 30, 5 h 30, 7 h
30.9 h 30

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200
ouest Boul. Dorchester, Mil (283-8229)— ven. Le 
royaume ou l’asile 19 h. 21 h — sam dim The

Herdsman 19 h— Under the Bridge 21 h

CONSERVATOIRE D’ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)- ven Ya-Ha Toro Bakhlt 
19 h — The NeedleH h — sam The Summer 
HeatThe ThreelOb — The NeedleH h — 
dim Ya-Ha Toro Bakhlt 19 h — The Summer 
Heat The Three 21 h

CRÉMAZIE: (388-4210) - Bûcher des vanités
7 h, 9 h 20. sam. dim. 2 h. 4 h 30,7 h. 9 h 20

DAUPHIN I: (721-6060) - Alice 7 h 30, 9 h 40, 
sam. dim. 1 h, 3 h 10,5 h 20,7 h 30, 9 h 40 11: La 
gloire de mon père 7 h, 9 h 15, sam dim 2 h, 4 
h 15. 7 h. 9 h 15

CINÉMA DÉCARIE 1 : (341-3190) - Awake­
nings 7 h, 9 h 25, sam dim 1 h 30.4 h, 7 h, 9 h 25 
2: Once Around 7 h 15, 9 h 35, sam dim. 2 h, 4 h 
30. 7 h 15,9 h 35

DORVAL I: (631-8586)- White Fang 7 h 15,9 h 
30. sam dim. 12 h 45,2 h 45. 5 h. 7 h 15, 9 h 30 II: 
Hamlet 6 h 30.9 h 15, sam. dim. 1 h, 3 h 45,6 h 30,
9 h 15 III: Flight ot the Intruders h 35,9 h 15, 
sam dim. 4 h, 6 h 35, 9 h 15— Three Men and a 
Little Lady sam dim 1 h 15 IV: Not Without 
my Daughter 6 h 30,9 h 15, sam. dim. 1 h, 3 h 45,
6 h 30,9 h 15

DU PARC 1: (844-9470)— Run 7 h, 9 h 20, sam 
dim. 12 h 45,2 h 45.4 h 45. 7 h, 9 h 20 2: Not Wi­
thout my Daughter 6 h 45,9 h 15. sam. dim 1 h,
3 h 30. 6 h 45. 9 h 15 3: Russia House 7 h, 9 h 
30, sam. dim. 1 h 30,4 h, 7 h, 9 h 30

DU PLATEAU 1: (521-7870)— Croc blanc 1 h 15.
3 h 25.5 h 30, 7 h 30. 9 h 35 2: Cyrano de Ber­
gerac 1 h, 3 h 50,6 h 40.9 h 25

FAIRVIE W I: (697-8095) - Llonheart 7 h 05.9 h 
15, sam dim. 12 h 30. 2 h 40, 4 h 50,7 h 05,9 h 15 
II: The Godfather part 3 yen 6 h 30. 9 h 45, 
sam. dim. 12 h, 3 h 15,6 h 30,9 h 45, lun. au jeu 8 h.

FAUBOURG STE-CATHERINE 1 : (932-2230)— 
Dances with Wolves 1 h 30.5 h. 8 h 30, sam 1
h 30, 9 h — Silence ot the Lambs sam 7 h 
—2: Once Around 1 h 15. 4 h, 7 h. 9 h 20 3: 
Home Alone 1 h. 3 h 10. 5 h 15.7 h 30. 9 h 30 4: 
Kindergarten Cop2 h, 4 h 30. 7 h. 9 h 15. lun 
mer jeu. 2 h. 4 h 30,9 h 30

GOETHE-INSTITUT MONTRÉAL: (499-0159)—

GREENFIELD I: (671-6129) - Run 6 h 55,9 h 10, 
sam dim. 12 h. 2 h 15. 4 h 15, 6 h 55. 9 h 10 2: 
Croc blanc! h. 9 h 20, sam. dim. 12 h 10,2 h 20,
4 h 30.7 h, 9 h 20 3: The Godfather part 111 
ven. 6 h 30.9 h 45. sam. 3 h 15, 6 h 30.9 h 45, dim. 3 
h 15, 8 h . lun au jeu .8 h — Three Men and a 
Little Lady sam. dim 12 h 30

IMAX: Vieux-Port de Montréal— Planète bleue 
entre ciel et terrefU ) du mar. au ven 10h .
11 h 45.13h.30,19h, sam. 13h 30.17h„ 19h, dim. 11 
h 45,13 h 30.17 h, 19 h. ven. sam, dern sped. 22h 
30— Blue Planet et To Fly mar. au dim. 15h 15 
20h 45

IMPÉRIAL: (288-7102) - The Godtather part 3
12 h, 3 h 15.6 h 30,9 h 45

LAVAL I: (688-7776) - Croc blanc 7 h. 9 h 10 
sam dim. 12 h 10, 2 h 20, 4 h 40, 7 h, 9 h 10 sam 
dern. sped. 11 h 45 II: Fuir 7 h 30,9 h 40, sam. dim
I h, 3 h 10. 5 h 20. 7 h 30,9 h 40 sam. dern. sped. 11 
h 50 3: The Godfather part 111Sb. sam dim 
3 h 15. 6 h 30.9 h 45— Three Men and a Little 
Lady sam dim. 12 h 50 4: Not Without my 
Daughter7 h. 9 h 20. sam. dim. 12 h 10.2 h 20.4 h 
40. 7 h, 9 h 20 sam. dern. specl. 11 h 50 5: Coeur 
de lion! h 20. 9 h 40, sam. dim. 12 h 20,2h 40,5 
h, 7 h 20,9 h 40 sam. dern. sped. 11 h 50

LAVAL 2000 1 : (687-5207)- L'école de ski 
s’envole en l'air! h 30.9 h 20, sam. dim. 1 h 50.
3 h 40.5 h 30, 7 h 30, 9 h 20 2: Maman l’ai raté 
l'avion 7 h. 9 h., sam. dim. 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h.

LOEWS l:(861 -7437) - Hamlet 12 h 40, 3 h 15,6 h 
10, 9 h 05 sam dern sped. 11 h 40 II: Sheltering 
Sky 12 h 30,3 h 20,6 h 05, 9 h. sam. dern sped 11 
h 35 III: Russia House 1 h. 3 h 45,6 h 30.9 h 15 
sam dern sped 11 h 45 IV: Bonfire ot the Va­
nities 1 h 15,3 h 55,6 h 40, 9 h 15 sam. dern. sped.
II h 40 V: Three Men and a Little Lady 12 h

«De Trois-Pistoles aux bavous dt* la Louisiane, en passant par 
Dallas. I K DIABI.K 1VAMÉRIQUE piste le malin à lra\ers les 
coutumes, les légendes, les imthes autochtones, les rites taudous. 
les transes des secrets modernes.»

DE IA COLLECTION
«... un diable très actuel, évolué, autrement ni pi np Il'IlllEDIfllK 
plus subtil et efficace!» |7\NLIjI\ Il

Huguette Roberge, La Presse cinéma i.ibrk préskntk

LE DIABLE D'AMÉRIQUE
un film de GILLES CARLE

CNS
Au Cinéma Parallèle

3682 boul. St-Laurent
Tous les jours 19.00 et 21.00. 

Dim.: 15.00 - 17.00 - 19.00 - 21.00

hommage â

en collaboration avec

Hydro-Québeca

le lundi 4 février à 20hLe Centre
des auteurs dramatiques
vous invite à une soirée 
unique et mémorable

théâtre, musique, cinéma

un spectacle 
d’humour et d’émotion 
avec
Denis Bouchard. Michel Tremblay, 
Denise Filiatrault. Olivette Thibault. 
Hélène Pedneault. Monique Leyrac. 
Gilles Latulippe. Béatrice Picard. 
Doris Lussier. René-Daniel Dubois. 
Rémy Girard. Jean-François Caron. 
Michel Garneau. Luc Picard. 
Suzanne Champagne, Guy Nadon, 
Michel Hinton. André Lacoste. 
Yvette Brind’Amour. Juliette Huot, 
Martin Drainville. Marie Laberge. 
Pierrette Robitaille, Danielle Hotte, 
Pascale Montpetit. Gilles Renaud. 
Mario Légaré, Alexis Martin.
Yvon Deschamps. Daniel Roussel. 
René Richard Cyr, Michel Dumont, 
Mitsou et Normand Choulnard

animé par Suzanne Lévesque

SOIRÉE BÉNÉFICE
POUR LE FONDS GRATIEN GÉLINAS 
ORGANISÉE PAR LE CEAD 

BILLETS EN VENTE AU (514) 288-3384

la nouvelle compagnie théâtrale
salle Denise-Pelletier

43S3, Sle-Catherine Est 
Montréal 

514-253-8974

30.2 h 40,4 h 50. 7 h 10, 9h 25 sam. dern. sped. 11 
h 30

OUIMETOSCOPE:(525-8600) - ven. Salle 1
L'homme qui voulait savoir 19 h — Torch 
Song Trilogy 21 h —Salle 2 Double leu 19 h 
15— Les sorcières d’EastwIck 21 h 30— sam 
Salle 1 La tille du magulgnon 19 h 30 — Null 
d’été en ville 21 h 30— Salle 2 Sérieux 
comme le plaisir 19 h — Talle Danielle 21 h 
— dim Salle 1 Un lllm brel sur l'amour U 
b — A Star Is Born 16 h — Torch Song Tri­
logy 19 h — Null d’été en ville 21 h 15 — Salle
2 L'ours 14 h 15— Une/olle lemme 16h 15— 
Les sorcières d'EastwIck 19 h 15— Double 
leu 21 h 30

PALACE 1:- Run 12 h 30,2 h 40,4 h 50.7 h, 9 h 
10 sam dern sped 11 h 20 II: Llonheart12b 40,
3 h, 5 h 10, 7h 25,9 h 40 sam, dern. specl. 11 h 55 
III: Flight ol the Intruder 12 h 20. 2 h 35,4 h 50, 
7 h 05,9 h 20 sam dern. sped. 11 h 35 IV: Good- 
fellas 12 h 05. 3 h. 6 h. 9 h V: Look Who's Tal­
king Too 1 h 20. 3 h 05,5 h, 7 h, 9 h sam. dern 
specl. 11 h„ mer, 1 h 20, 3 h 05, 5 h. 9 h 40 VI: 
While Fang 12 h 10.2 h 30.4 h 40.6 h 55,9 h 10 
sam dern. sped 11 h 30

PARADIS I: (354-3110)— Un tllc à la mater­
nelle! h, 9 h 30, sam. dim. 1 h, 3 h 10, 5 h 20, 7 h 
30. 9 h 45 II: Maman/'al raté l'avion! h. 9 h 
10, sam dim, 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h 10 III: L'école 
de akl s’envole en l’air! b 15, sam dim 1 h 10. 
5 h 15. 7 h — Prédateur 29 h, sam dim. 3 h, 9 h. 
ven sam, dern. sped. 11 h.

PARISIEN I: (86673856)— Le mari de la coû­
teuse‘1 h 10.3 h 15.5 h 20, 7 h 25, 9 h 30, mer 1 h 
10, 3 h 15, 5 h 20. jeu. 1 h 10. 3 h 15, 5 h 20.9 h 30 
II: La tille des collines 12 h 45, 2 h 55.5 h 05. 7 
h 15.9 h 25 III: Une histoire Inventée 12 h 40,2 
h 50, 5 h. 7 h 10, 9 h 20IV: Vent de folle 12 h 35, 
2 h 45, 4 h 55, 7 h 05,9 h 15 V: Cyrano de Ber­
gerac 12 h 30, 3 h 15. 6 h 10. 9 h. VI: Faux et 
usage de taux 12 h 35,2 h 50.5 h 05, 7 h 20,9 h 
35 7: Les meilleurs moments des lllms pu­
blicitaires 1 h 15.3 h 20,5 h 25,7 h 25,9 h 30

PLACE ALEXIS NIHON l:(935-4246) - Edward 
Sclssorhands 2 h, 5 h 10, 7 h 25, 9 h 30 11 : 
Popcorn 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30 III: 
Kindergarten Cop 2 h 15. 5 h. 7 h 10.9 h 20

PLACE LONGUEUIL 1: (679-7451) - Un tllc à 
la maternelle! h. 9 h 15, sam. dim, 1 h 30.4 h, 7 
h, 9 h 15— Havana 9 h 2: Maman l'ai raté l'a­
vion! h 05, sam, dim, 1 h 40,4 h 15, 7 h 05

LE RIALTO: 5723 ave du Parc, Mtl (274-3550)— ven.
Hidden Agenda 7 h 15, 9 h 30- Aklra 11 h 
30— sam Hidden Agenda 7 h 15, 9 h 30— The 
Rocky Horror Picture Show 11 h 30— dim 
Akira3b — Tune In Tomorrow5 h 15— Hid­
den Agenda 7 h 15.9 h 30

QUARTIER LATIN: Mil (849-0041)- Mon fan­
tôme d'amour6 h 30, 9 h, sam, dim, 1 h 30,4 h, 6 
h 30, 9 h.

VERSAILLES l:(353-7880) - Coeur de lion 7 h
15.9 h 40. sam, dim, 12 h 40,2 h 50, 5 h, 7 h 15, 9 h 
40 sam. dern. specl. 11 h 50 II: Fuir7 h 15,9 h 15, 
sam. dim. 1 h 15,3 h 15,5 h 15,7 h 15,9 h 15 sam. 
dern specl 11 h 15 III: Un ange..ou presque! 
h 15.9 h 15, sam. dim. 1 h 15,3 h 15.5 h 15, 7 h 15, 
9 h 15 sam dern sped 11 h 15IV: Croc blanc! 
h 35,9 h 45, sam, dim. 1 h 05.3 h 15,5 h 25, 7 h 35. 
9 h 45 sam dern. sped 11 h 50 V: Rocky V! h 35, 
9 h 45, sam, dim, 1 h 05,3 h 15, 5 h 25, 7 h 35.9 h 45 
sam dern sped 11 h 50 VI: Not Without my 
Daughters h 30, 9 h. sam dim, 1 h 30.4 h. 6 h 30. 
9 h sam. dern. specl. 11 h 30

MUSIQUE
Populaire
L’AIR DU TEMPS: 194 St-Paul 0 , Vieux-Montréal 

(842-2003)— Jazz du mer. au dim. de 22h. 15 à 
02h.30— Kat Dyson (3 chanteuses), du 31 janv, au 3 
lév

BAR LES BEAUX ESPRITS: 2073 St-Denis, 
Montréal (844-0882)— Bob Harrisson. les 1-2-3 (év.

BAR BRAQUE: 980 est rue Rachel, Montréal (523- 
9738)— Tous les dimanches de 17h à 22h le Trio 
Randy Doherty

BAR 2080: 2080 rue Clark, Montréal (285-0186)— 
Jazz les week-ends à 22h

BIDDLES JAZZ AND RIBS: 2060 Aylmer, Mont­
real (842-8656)— Le quatuor de Johnny Scoll et 
Geoflrey Lapp, en permanence, lun 19h à 24h 
mar 20h à 01h . mer. au ven 18h. à 22h — Le Trio 
de Charlie Biddle, en permanence, du mer au ven à 
compter de 22h., le sam. à compter de 21h 30. invité 
les 1-2 lév.. Boogie Gaudel. saxophone — Billy 
Georgette en solo, lun. de 17h. à 19h , mar. de 
17h 30 à 19h 30— Trio Billy Georgette, sam de 18h 
a 21 h 30— Le trio de Bernard Primeau. le dim. de 
19h. à 24h . invité le 3 lév. Boogie Gaudel, sax ténor

LE BIJOU: 2900 boul. Le Carrefour, Laval (688- 
7981)— My Blues Band, en vedette Manon Brunet, 
chanteuse, du 29 janv au 9 fév., mar. mer de 20h. à 
01h . |eu ven. de 21 h à 02h , sam. de 22h. à03h.

CAFÉ THÉLÈME: 311 est Ontario, Montréal (845- 
7932)— Straight Ahead Jazz Quartet, les 1-2 lév à 
21 h 30

LES FOUFOUNES ÉLECTRIQUES: 87 est Ste- 
Catherme, Montréal (845-5484)— God Bullies et Sh- 
lonk, le 2 lév à 21 h

LE GRAND CAFÉ: 1720 St-Denis, Montréal (849- 
6955)— Cari Tremblay, les 1-2 lév — Dimanche 
B&Jazz avec Denis Lepage, Graham Chambers el 
Charles Papasoff de 17h. à 22h

LA PETITE ÉGLISE: 271 Sl-Eustache, Sl-Eusla- 
che— Luc Hamel Jazz Quartet, le 1er fév. à 21h.

RISING SUN: 5380 St-Laurent. Montréal (278- 
5200)— Reggae avec Jah Children, les 1-2 fév,— 
Reggae Jam-Down Session, le 3 fév.

Classique
AUDITORIUM POLYVALENTE DE MOR- 

TAGNE: 955 Montarville, Boucherville (655- 
4570)— Jeunesses Musicales du Canada (centre de 
Boucherville) présentent le Duo Propulsion, Daniel 
Fortin et Gérald Bissonnette, percussionnistes, le 3 
lév à 11 h.

CHAPELLE HISTORIQUE OU BON-PAS­
TEUR: 100 est Sherbrooke, Montréal (522-1245)— 
Anonymus présente > O'Fortuna • d'apres le manus­
crit des Carmina Burana, dir. Claude Bernalchez, du 
15 |anv au 3 fév, mar au sam. à 20h., dim à 15h

ECOLE VINCENT-DTNDY: 628 chemin Cote Ste- 
Catherme, Montréal— Cours de violon, prolesseure 
invitée Yaela Hertz Berkson, le 2 lév. à 14h — Cours 
de maitre présenté par L'A P M Q et l'École Vincent- 
d'Indy, prolesseure invitée Sr, Natalie Pépin, pia­
niste, pieces composées au Festival du Printemps de 
IA P M 0 et sonates de Mozart, le 3 lév. à 14h 30

ÉGLISE ST-JEAN-BAPTISTE: Angle Henri-Ju­
lien et Rachel, Montréal— L'orgamsle Jacques Bou­
cher sam a la messe de 17h , dim aux messes de 
10h el 11 h

Li télévision du vendredi soir en un €*lin d'oeil
18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 OOhOO
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Cinéma : The Bedroom Window— Am. 87
Avec Steve Guttenberg et Isabelle Huppert

Cinéma : Sugar Cane Alley— Fr. 83
Avec Garry Cadenat

ÉGLISE ST-JOSEPH: 10,050 est boul Gouln. 
Monlréal— Le Trio Lyrika, oeuvres de Arensky. Mo­
zart el Schubert, le 3 lév. à 20h.

JARDIN BOTANIQUE: 4101 est Sherbrooke, 
Montréal— Concert du Conservatoire de musique de 
Monlréal. le 3 fév à I5h

MAISON DE LA CULTURE LA PETITE PA­
TRIE: 6706 DeLorimier, Monlréal— Sonata Da 
Chiesa sonate d'église, L'Ensemble Allégorie, Josée 
April, au clavecin, Mary Cyr, viole de gambe, Sophie 
Rivard et Suzelle De Grâce, soprano, oeuvres de Ra­
meau, Marais el Leclair, le 3 fév. à 14h.

MAISON DE LA CULTURE DU PLATEAU 
MONT-ROYAL: 465 est Mont-Royal, Montréal- 
Concert du Conservatoire de musique de Monlréal, 
deux ensembles piano el vents el un trio harpe, flûte 
el alto, dir A Lainesse, R. Verebes et R. Sosa, le 3 
lév à 14h

SALLE WILFRID-PELLETIER: PDA. Monlréal 
(842-2112)— Piano Nobile: Sons el brioches Trio 
Segovia, guitares, musique d'Espagne, le 3 lév. à 
11h.

SALLE POLLACK: 555 ouest Sherbrooke, Mont­
réal— Orcheslre symphonique de McGill, dir. Ti­
mothy Vernon, Marc Couroux, piano, oeuvres de 
Harley, Bartok et Ravel, les 1-2 (év. à 20h — L'Or­
chestre de chambre I Musici de Montréal, dir. Yuli 
Turovsky, hommage à Mozart, Anton Kuerli, au 
piano, oeuvres de Bach. Mozart et Salieri, le 3 tév. à 
20h

SALLE REDPATH: 3461 McTavish, Montréal (355- 
1825)— Concert de l’Ensemble Arion,. Baroque el 
Rococo . avec Claire Guimond, flûte baroque, Chan­
tal Rémillard, violon baroque, Betsy MacMillan, viole 
de gambe, Hank Knox, clavecin, Marion Verbruggen, 
flûte à bec, oeuvres de Telemann, de Marais, Cima, 
Castello, Turini, Graun el Couperin, les 1-2 tév. à 
20h

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL: 200 Vincent 
d'Indy, Montréal— Salle B 421 : Hema Malinowski, 
pianiste, oeuvres de Bach, Barber, Brahms, Debussy 
el Liszt, le 1er lév. à 17h.

THEATRE
CAFE DE LA PL ACE: PDA, Monlréal (842-2112)- 

< Sarah Bernhardt el la bêle > texte el m, en s. Mi­
chael Bawtree, avec Monique Leyrac, du 23 ianv au
9 mars. mar. au sam. à 20h

CONSERVATOIRE D'ART DRAMATIQUE DE 
MONTRÉAL: 100 est Notre-Dame, Monlréal (873- 
4283)— Studio-Théâtre Jean-Valcourt: • Les ju­
meaux d'Urantia ■ de Normand Canac-Marquis. m 
en s. Louise Laprade, du 25 janv, au 2 fév à 20h.

THE DOME THEATRE: 3990 ouest Notre-Dame, 
Montréal (931-5000)— Le Département de théâtre de 
Dawson College présente • Shakespeare's Women . 
de Libby Appel et Michael Flachmann, m. en s. Ho­
ward Ryshpan, du 30 janv, au 3 lév, à 20h , matinée 
le 1er (év. à 12h,30

ESPACE LIBRE: 1945 Fullum, Monlréal (521 - 
4191)—. Célesline là-bas près des tanneries au 
bord de la rivière * d'après l'oeuvre de Fernando de 
Rojas, traduction de Michel Garneau, m. en s. Jean 
Asselin, du 15 janv. au 16 lév., mar, au sam. à 20h

ESPACE LA VEILLÉE: 1371 est Ontario. Monlréal 
(526-6582)— « La guerre . d'après Voyage au boul 
de la nuit de Louis-Ferdinand Céline, du 8 janv. au 3 
lév — « Rictus ■ texte el m. en s. Anne-Marie Pro- 
vencher, du 22 lév. au 17 mars, mar au sam. à 
20h 30, matinée le 10 mars à 15h

MAISON THÉÂTRE: 255 est Ontario. Montréal 
(288-7211)— . Rouge tandem . de Lise Castonguay, 
m en s. Serge Thibodeau, production du Théâtre 
Gros Mécano, du 16 janv. au 3 lév., les sam. et dim à 
15h

MAISON THÉÂTRE ANNEXE: 5066 rue Clark, 
Monlréal (288-7211 )— . Jouons avec les livres • de 
Jasmine Dubé, m. en s. Marc Pache et Jasmine 
Dubé, coproduction Théâtre Bouches Décousues et 
Communication-Jeunesse, du 6 au 24 lév., sam. et 
dim. 13h. et15h.

SALLE FRED-BARRY: 4353 est Ste-Calherine. 
Monlréal (253-8974)— Le groupe multidisciplinaire 
de Monlréal présente un Peler Handke, Gaspard, dir 
Jean-Luc Denis, du 9 janv. au 2 (év, à 20h 30— 
. Tauromaguia • texte de Simone Chartrand et An­
toine Laprise, m. en s Philippe Soldevila, production 
du Théâtre Sortie de Secours, du 13 lév au 9 mars à 
20h 30

SALLE DENISE-PELLETIER: 4353 est Ste-Ca- 
therine, Monlréal (253-8974)— . Jeune homme en 
colère » de John Osborne, m en s Claude Poissant, 
à complet du 18 janv

THEATRE BISCUIT: 221 St-Paul. O , Vieux-Mont- 
réal (845-7306)— « Concert. spectacle de marion­
nettes, sam.dim à 15h,jusqu'au 10|um

THÉÂTRE D’AUJOURD’HUI: 1297 Papineau, 
Monlréal (523-1211 )— . Les Reines ■ de Normand 
Chaurette, m. en s. André Brassard, du 18|anv au
10 fév , mar au sam, 20h., dim. à 15h. (supplémen­
taires du 12 au 16 lév.)

THÉÂTRE LA CHAPELLE: 3700 rue St-Domini- 
que, Monlréal— Le Théâtre La Grosse Valise pré­
sente « Monsieur de Pourceaugnac ■ du 22 janv. au 
10 fév , mar. au sam. à 20h.. dim à 15h — Le Théâ­
tre de l'Avant-Pays présente « Impertinence ■ m en 
s Michel Fréchette, du 13 lév. au 3 mars, mer. au 
sam. à 20h.,dim. à 15h

THÉÂTRE ESPACE GO: 5066 rue Clark, Monlréal 
(271-5301 )— « Dans la solitude des champs de co­
lon . de Bernard-Marie Koltès, m. en s Alice Ron- 
lard, du 15 janv. au 9 lév. à 20h.

THEATRE DU NOUVEAU MONDE: 84 ouest 
Ste-Catherine. Monlréal (861-0563)— « Peer Gynl. 
d'Henrik Ibsen, m. en s. Jean-Pierre Ronfard, du 22 
|anv au 16 lév.. mar, au ven. 20h.,sam. 16h. el 21 h

THÉÂTRE PORT-ROYAL: PDA, Monlréal (842- 
2112)— La Compagnie Jean Duceppe présente 
■ Chacun son tour. de R. Cooney el T Hilton, m. en 
s Monique Duceppe. du 8 janv, au 9 lév., mar. au 
ven. 20h , sam 16h,30 el 21 h

THÉÂTRE DE QUAT’SOUS: 100 est ave des

Pins, Monlréal— • Hosanna • de Michel Tremblay; 
m. en s. Lorraine Pintal, du 21 janv. au 16 fév. mar: 
au sam à 20h., le dim, à 15h. Il

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT: 4664Sl-Denisi 
Monlréal (844-1793)— Le Théâtre du Rideàu Véri 
présente • Le pain dur > de Paul Claudel, m en s 
Michèle Magny. du 22 janv. au 16 lév., mar. au ven.'à 
20h . sam. à 16h et 21h., dim. à 15h

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC: Salle Octave- 
Crémazie, Québec (418-643-8131 )— Le Théâtre gu 
T rident présente • On ne badine pas avec l'amoui • 
d'Altred de Mussel, m en s Albert Miliaire, du 15 
janv. au 9 lév., mar. au sam. à 20h

THÉÂTRE DE LA BORDÉE: 1143 St-Jean. Qué­
bec (418-694-9631)— « Junk . de André Morenoy, 
m. en s. GUI Champagne, du 15 janv. au 9 lév., mar. 
au sam. à 20h 30

THÉÂTRE PÉRISCOPE: 939 ave de Salaberry, 
Québec (418-529-2183)— • Les amis * de Kobo Abe, 
adaptation et m. en s. Claude Poissant, du 29 janv. 
au 6 fév. mar. au sam. à 20h , dim. à 15h.

THÉÂTRE DE L'ILE: 1 rue Wellington. Hull (819- 
595-7455)— . La coupe stainless • du 16 janv. au 9 
mars

VARIETES
AUDITORIUM CEGEP AHUNTSIC: 9155 St-Hu- 

berl, Monlréal— Cinéma: La petite sirène, le 3 lév. à 
I4h

AUDITORIUM CEGEP EDOUARD-MONT- 
PETIT: 100 rue de Gentilly, Longueuil (282-9362)— 
Les Grands Explorateurs présentent La Floride, pa­
radis des États-Unis, avec Michel Aubert, le 1er fév. à 
I9h

BAR-THÉATRE LES LOGES: 1237 Sanguine), 
Monlréal (982-0740)— Danse-Cité présente Tassy 
Teekman et Isabelle Van Grimde, du 30 janv. au 9 
lév. à 20h.30, relâche le 4 lév.

BIBLIOTHÈQUE NATIONALE: 1700 St-Denis, 
Montréal— Tangente présente Gaétan Leboeul, tex­
tes el interprétation, les 2-3 lév. à 20h 30

BISTRO D’AUTREFOIS: 1229 St-Hubert, Monlréal 
(842-2808)— Roger Génois chante Brassens, les 1-2 
lév. à 20h 30— Bernard Daoust, les 1-2 lév. à 22h.30

BOITE A CHANSONS LES DEUX PIER­
ROTS: 104 est St-Paul, Montréal (861-1270)- Boile 
à chansons Les Deux Pierrots: Le groupe L’Une et le 
groupe Red, les 1-2 fév. à 20h.— Boite à chansons 
Le Pierrot: Alex Sohier et Jules Lavoie, les 1-2 fév, à 
20h

LA BUTTE ST-JACQUES: 50 ouest St-Jacques, 
Monlréal (526-7525)— Mirza Echo avec Mireille Be­
dard et Richard Lupien, les 1-2 tév à 20h,30

CAFÉ LA ROSE ROUGE: 1564 est Ste-Catherine. 
Monlréal (527-0616)— Jean Custeau chante Félix 
Leclerc el Georges Brassens, les ven. sam. dim. à 
20h.30

CARREFOUR LAVAL: Scène du Showton, Laval- 
Dans le cadre du léléthon de la paralysie cérébrale, 
symposium de peinture el sculpture, y participenl: H. 
Bensimon, U. Bruni, S. Fablo, D. Fecteau, G, Fiore, 
P Gendron, J. Labrosse. J Lelebvre, L, Lelebvre, E. 
Lemay, Mme Meloche, C, Meloche, Y.M. Rajotle, J.G, 
St-Arnault, A Soly, G Therrien el M, Thouin-Per- 
raull, également des artistes atteints de paralysie cé­
rébrale, les 2-3 fév. encan des oeuvres sélection­
nées le 2 lév. à 16h„ au profit du télélhon

CENTRE CULTUREL DE BELOEIL: 600 Riche­
lieu. Beloeil (467-4504)— L'Arrière-Scène présente 
> Monsieur Léon » de Serge Marols. m, en s. André 
Ooucel, le 3 lév. à 14h

CHAPLIN: 775 est Mont-Royal, Monlréal (521- 
0252)— Céline Délisle. auleure-composileure-inler- 
prèle, les jeu. ven. sam. à 21h 30. jusqu'au 16 lév.

COLLEGE MARIE-VICTORIN: 7000 rue Marie- 
Victorin. Monlréal— Cinéma: Simon les nuages, le 
1er lév. à 19h.30

ESPACE FRANÇAIS: 429 est ave Viger, Monlréal 
(845-0000)— L'accordéoniste Jacques Dumont el 
son orchestre, tous les samedis à 21 h.

MAISON DE LA CULTURE FRONTENAC:
2550 est Ontario, Montréal— Théâtre: Le lacteur réa­
lité, de René Gingras, m, en s Robert Lalonde, par 
les finissants du Conservatoire d'art dramatique de 
Montréal, les 1-2 lév. à 20h , le 3 fév. à 14h —Ci­
néma: Simon les nuages, le 2 lév, à 14h.

MAISON DE LA CULTURE MERCIER: 8105 
Hochelaga, Monlréal— Rock: Claude de Chevigny el 
ses musiciens, le 1er lév. à 20h — Paulo Ramos 
Band, jazz et rock, le 3 fév à 14h.

MAISON DE LA CULTURE LA PETITE PA­
TRIE: 6706 DeLorimier, Montréal— Cinéma: Les 
aventures de Panda, le 2 (év. à 14h,30

MAISON DE LA CULTURE DU PLATEAU 
MONT-ROYAL: 465 est Mont-Royal, Montréal- 
Théâtre musical: La maison en pain d'épices, Ig 2 
tév. à 14h.

MAISON DU PRESSOIR: 10.865 rue du Pressoir, 
Monlréal— Récital de Michel Faubert, le 3 lév. à 15h

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL:
1379 ouest Sherbrooke. Monlréal (285-1600)— Vi­
sites commentées de l'exposition Jasper Johns: sym­
boles-impressions, le 3 fév , en anglaisé 13h .en 
français à 13h 30— Dimanches-Esso au Musée, salle 
Arthur-Lismer, le 3 lév, à 13h , 13h 45. 14h 30 et 
15h 15

LE P'TIT BAR: 3451 St-Denis. Montréal (281 
9124)— Marc Dupuis, le 1er fév à 22h 15— François 
Paradis, les 2-3 fév à 22h 15

SALLE WILFRID-PELLETIER: PDA, Monlréal 
(842-2112)— Les Grands Ballets Canadiens, Kudel- 
ka/Prokoliev. Les Marginaux, The Heart of the Mat­
ter, Valses, le 1er lév à 13h 30 et 20h , le 2 lév. à 
20h

STADE OLYMPIQUE: Montréal (252-8687)- 
L'observaloire de la lour du Stade, accessible par fu­
niculaire, tous les jours de la semaine, lun, 12h. à 
18h , mar, au dim. de 10h. à 18h.

THEATRE ST-DENIS: 1594 St-Denis, Montréal 
(288-2525)— Comédie musicale Les Misérables, de 
Alain Boublil et Claude-Michel Schdnberg, du 17 
|anv au 14 avril, fr. mer |eu sam dim. 20h , matinée 
sam 14h„ angl mer ven 20h , dim. 14h

Â SURVEILLER
("est le temps du Carnaval d’hiver au 

Patro l.e Prévost : « Plaisirs d’hiver 
lilill les 1,2 et 3 février, au 7355 rue Ch­
ristopheColomb à Montréal. Rens. : 273- 
8535.

■
Vous avez le goût de vivre une expé­

rience artistique passionnante ? Inscri­
vez vous dès maintenant au <• Camp d’été 
qui danse». Rens. : (819 ) 243-1726ou (514) 
844-2417

■
Aujourd'hui, collectes de sang de la 

Croix Rouge à Montréal au Centre per­
manent, 3131 rue Sherbrooke est, de 9 h à 
18 h; û Pointe-Claire, l.akeshore General 
Hospital, Salle du Conseil, 160 Stillview 
Road, de 10 h à 16 h 30; à Laval, Carrefour 
Lavai, 2330, Autoroute des Laurentides, 
de 14 h 30 û 20 h 30; à Ste Marthe-sur-le- 
Lac, Promenades Deux-Montagnes, 2801, 
boni, des Promenades, de 14 h 30 à 20 h 30, 
cl à SI Charles Korromée, École Lo­
renzo -Gauthier, gymnase, 100 rue Des­
chênes, de 14 h 30 à 20 h 30. Rens. : 937 
2790

■
Fête de la sculpture sur neige, aujour­

d'hui de 13 h à 17 h, à la bibliothèque de 
Reaeonsfield Venez participer h un 
après-midi d’activités au grand air sous le 
signe de l'imagination. Rens. : 697 9040

Inauguration du club social Tcranga 
(lieu de rencontres des cultures pour l’a­
mitié des peuples), les 1er et 2 février, au 
508, av Atwater, suite toi à Montréal, 
liens 937-7118.

■
Nouvelle Acropole vous invite à une 

conférence intitulée : •• Magie et initia 
lion en Égypte », le lundi 4 février à 20 h, 
au 1631 rue St-Denis. Réserv 848-0553,

■
Le Centre des arts visuels offre des 

cours de 10 semaines en aquarelle, pein- 
lure, dessin, calligraphie, vitrail, céra­
mique, peinture sur soie, sérigraphie sur 
lissu, etc., au 350 rue Victoria a West- 
mount Date limite d'inscription, le 1er fé 
vrier au 488-9558.

■
Aujourd’hui de 10 h à midi, le Labora 

loire d’écologie humaine et sociale de PU 
(JAM vous invite h un séminaire intitulé 
» Les réactions sociales au massacre de 
Polytechnique» par Joseph ,1. Lévy, Pa­
villon Thérèse ( asgram, 455, boul. René 
Lévesque est, local W 3020 Rens : Roger 
Tessier au 987 4523

Ce soir il 19 h 30, présentation du film 
« Simon les nuages », au Collège Marie- 
Victorin, 7000 rue Marie-Victorin.

■
Un forum du Conseil communautaire 

sur la dette du Tiers-Monde aura lieu, ce 
soir à 20 h, au YMCA, 4335 Hampton à 
ND(L Rens. : 484-1471 ou 488-0846.

Du 7 au 9 février, l’UQAM organise un 
Colloque international : « Mouvements 
sociaux et représentation politique». 
Rens. : André Corten au 987-3506.

■
L'Harmonie Rive-Sud est à la recher­

che de musiciens intéressés à se joindre à 
son groupe. Les répétitions ont lieu tous 
les vendredis soirs à 19 h 30 au Cégep 
Champlain, 900, Riverside Drive, à Saint- 
Lambert Rens. : Gilbert Doucetau 632- 
6800

■
L'Association Québec-Prance offre aux 

Québécois une façon originale de décou­
vrir le pays d’en face, par le biais de sta­
ges rémunérés ou de « découverte ». Vous 
pouvez vous inscrire en écrivant au 9 
place Royale, (ilK 4G2, Québec ou en lé 
léphonanl au (418 ) 643-1616

■
Concours littéraire — 5e Grand Prix 

« Amitié et Solidarité». Ouvert du 1er no­
vembre 90 au 15 mars (11. Catégories : 
nouvelle fantastique, conte, poème d’hu 
mour, sonnet, poésie libre, prix •• Ville de 
Pau », prix de la région, prix du recueil. 
Concours également pour la Francopho­
nie en catégorie : vers classique et vers 
libre. Renseignements contre 2 coupons- 
réponse el enveloppe à Mme Lago Ray­
monde, Il rue Dr Roux,64150, Mourenx. 
France.

■
.1 ASS inc., club social et sportif, propose 

aux célibataires un programme de ski de 
fond par co-voiturage. Dimanche le 10 fé­
vrier, la destination sera Chez Ti-Jean; le 
17 février, Repos du fermier, et le 24 fé­
vrier au Mont-Tremblant. Rens. : 388 
8727.

■
Recrutement et formation de patrouil­

leurs de ski de fond à l’Auberge le P’tit 
Bonheur Rens.: Georges Groulx au 345- 
8498 ou Bruno Tuffelli au 335-0654.

■
Le Centre Immaculée-Coneeption offre 

un nouveau cours : « Introduction au 
monde de la vidéo el du cinéma » à comp­
let'du Il février prochain pour les adoles­
cents ot les adultes. Riser. : 527-1256.

»
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Anne Pichot et Élisabeth Le Borgne, copropriétaires du restaurant La Mar- 
jotte.

Long comme 
un jour sans crêpe

)
1

IL N’EST pas de cérémonial 
dominical que j’affectionne 
davantage que celui des crêpes. Si le 
dimanche est un hiatus, la crêpe, 
elle, fait office d’hostie pour athée. À 
d’autres les grasses matinées, je les 
préfère huileuses. Chacun ses 
messes basses, les miennes se 
célèbrent avec une louche et une 
poêle de fonte plate et fumante 
alimentée par le doux ronron du gaz 
naturel.

Et de une ! La première sert de 
préliminaire et, presque toujours 
ratée, se retrouve à la poubelle. Et 
de deux ! Un ange passe, le temps de 
formuler un voeu pieux. Et de trois ! 
Celle-là je me la garde, n’en déplaise 
aux hommes de bonne volonté qui ne 
manqueront d’ailleurs pas de 
célébrer la Chandeleur, jour 
consacré des crêpes au calendrier 
liturgique.

Demain matin ce symbole solaire 
d’origine païenne n’aura de mieux à 
faire que de se laisser couler dans le 
sirop d’érable, sous la confiture, les 
fraises, le rhum, le yogourt, le 
granola, le fromage, le Nutella, j’en 
passe et des meilleures. Demain, 
chez vous et moi ce sera l’ode à la 
crêpe mais à la Marjotte ce sera un 
autre jour sans pain, un petit 2 
février à tout autre pareil où 
valseront les crêpes sans répit.

Romantique à souhait que cet 
emplacement quasi parisien, face à 
la fameuse place Roy (une 
attraction touristique fort 
controversée), à deux pas d’un 
bistrot, d’une épicerie, d'un 
nettoyeur, d'un salon funéraire et de 
la Phonothèque. La vie de quartier 
bat son plein sur cette place, ouatée 
comme l’hiver. À l'intérieur, les 
murs de briques rousses de la 
Marjotte, une horloge égrène les tic- 
tac et le temps semble suspendu à 
une crêpe. Décor douillet, service 
familial, ce petit restaurant du coin 
tient toujours, malgré le départ de 
Marjot son proprio « barjot ».

Mets de récession par exellence, 
la crêpe semble toujours être aussi 
populaire, reine au royaume des 
gouts universellement partagés, elle 
camoufle un temps, met en valeur 
l'instant d’après, sert de faire-valoir. 
Au froment (farine blanche) ou au 
sarrasin, la crêpe bretonne a la taille 
fine et l’allure quasi transparent.

En guise de matefaim, la soupe de 
lentilles ne peut mieux convenir. 
Présentée en soupière, celle entrée a

la consistance et le goût voulu, soit 
un amalgame de lard, de lentilles et 
de petits légumes en dés répartis 
dans un bouillon soutenant. Les 
moules provençales, quant à elles, 
rappellent vaguement les escargots 
à l’ail dans l’entreprise de 
dissimulation. La fraîcheur n’était 
pas exactement au rendez-vous et 
les moules surcuites sont plus 
proches du caoutchouc mousse que 
du mollusque.

Le pain dans la corbeille trahit le 
peu d'importance accordé à celle-ci 
dans les crêperies et c’est grand 
dommage que cette baguette sèche 
sortie du congélateur. Même 
remarque (le manque d’attention) 
pour la carte des vins où on ne 
trouve de vin convenable qu’un 
riesling alsacien (26,40 $) à se mettre 
dans le verre.

Les crêpes n’ont guère changé 
depuis les débuLs de la Marjotte. 
Préférez la pâte de sarrasin avec les 
préparations salées (à moins que 
vous n’ayez l’intention d’arroser de 
sirop d’érable votre crêpe de fruits 
de mer ! ) et la pâte de froment (à 
laquelle on ajoute aussi une part de 
sarrasin) pour les crêpes sucrées.

La crêpe aux champignons et 
béchamel laissait échapper quelques 
champignons et beaucoup de cette 
sauce blanche légèrement 
muscadée. Je préfère encore la 
crêpe au jambon, fromage et oeufs, 
plus généreuse en substance et 
arborant des airs de cabane à sucre 
avec ou sans sirop de poteau (vous 
pouvez toujours vous prévaloir du 
vrai pour 1,50$).

Les crêpes dessert, l’une au 
chocolat praliné (type Nutella) avec 
crème glacée et l’autre aux bananes 
flambées au rhum sont tout aussi 
tentantes et légères. Leur défaut à 
toutes est de refroidir rapidement 
soit parce que les assiettes n’ont pas 
été mises à chauffer, soit parce que 
le restaurant lui-même laisse passer 
les courants d’air. Peut-être un peu 
des deux ! Un café (pas méchant du 
tout) vous requinquera, à moins que 
vous ne flanchiez pour le Calvados, 
la boisson locale.

Un repas pour deux personnes 
vous coûtera environ 34 $ avant le 
vin, les taxes et le service.
POUR : Un vieux restaurant du 
quartier sans la moindre ride. Ser­
vice discret et cadre charmant. Le 2 
février pour fêter les crêpes en fa­
mille !
CONTRE : Les crêpes sont meil­
leurs chaudes. Un manque de géné­
rosité dans les préparations. Le dé­
part de Marjot.
LA MARJOTTE
827 rue Roy est 
tél. : 521-5131 
Fermé le lundi

Josée
BLANCHETTE

------ RESTAURANTS
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SjecdmZK
Gastronomie pékinoise et 
szechuannaise
1735 St-Denis 
844-5542
(Membre de l'A R Q )

Le savoir-faire au service du savoir-vivre

Restaurant
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Venez passer une soirée intime 
auprès de nos foyers en dégus­
tant notre cuisine française et 
espagnole
Faites vite, pour votre réservation de la St-Valentin 
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« Shanghai un jour.
Shanghai toujours » 

JOSÉE Blanchette 
Le Devoir

202B RUE ST-DENIS • MONTRÉAL

VIN

Le grand concours des vins d’Italie
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DANS UN CONTKXTK mondial où 
la production de vin continue à 
croître (6% en 1989) et la 
consommation, à diminuer (30 % en 
25 ans), les pays producteurs n'ont 
guère d’autre choix que celui 
d’améliorer la qualité de leurs 
produits et d’affiner leurs techniques 
pour en faire la promotion. Cela est 
particulièrement vrai pour un pays 
comme l’Italie, premier producteur 
et exportateur de vin du monde.
Hors de la qualité et du marketing, 
point de salut.

Une organisation impeccable
Cette élémentaire constatation 

n’est sans doute pas étrangère à 
l’esprit des organisateurs du Banco 
d'Assagion dei vinid’Italia (banc 
d’essai des vins d’Italie), ce grand 
concours national de vins italiens 
tenu en novembre de chaque année à 
Torgiano, en Ombrie. Son but 
explicite, en effet, est de « valoriser 
les meilleurs vins italiens en les 
faisant connaître, choisissant et 
indiquant des vins de qualité pouvant 
être également appréciés par une 
clientèle étrangère ».

Pour atteindre ce but, les 
responsables italiens, de tout niveau, 
ont mis sur pied une organisation 
imposante et impeccable qui ne 
lésine pas sur les moyens et les coûts 
afin d’impressionner, dans le bon 
sens, les 45 journalistes étrangers qui 
sont invités, toutes dépenses payées, 
à participer au Banco.

Organisation imposante si on 
considère qu’elle reunit, pendant 
quatre jours, 90 dégustateurs (45 
étrangers et 45 Italiens) pour juger 
quelque 325 vins provenant de toutes 
les régions d’Italie. La qualité de 
logement, de nourriture et de service 
offerte à autant de monde à la fois 
par la splendide auberge Le Tre 
Vaselle, propriété de la famille 
Lungarotti, est, en soi, un tour de 
force qu’on ne saurait trop souligner.

Les concours de vin ont souvent 
mauvaise presse. On leur reproche 
toutes sortes de défauts dont celui de 
ne pas être tenus dans des conditions 
optimales pour assurer le sérieux et 
l’objectivité des résultats. Ce 
reproche ne peut certainement pas 
être adressé à ce concours. En effet, 
les 90 dégustateurs, répartis en 18 
commissions, ne connaissent, en 
aucun moment, l’identité des vins 
qu’ils dégustent. De plus, tous les 
vins sont évalués à deux reprises par 
deux groupes différents et dans un 
ordre également différent. Seul un 
notaire assermenté connaît l’identité

À I affiche j

des vins à quelque étape que ce soit 
du Banco. Enfin, les vins sont divisés 
en neuf catégories selon leur couleur 
et leur niveau d’appellation afin 
d’assurer l’équité du jugement porté.

Si on ajoute à cela toutes les 
autres conditions qui assurent à la 
dégustation son maximum 
d’efficacité (rythme des séances, 
température de service, verres 
utilisés, silence, etc.), on peut 
affirmer, sans exagération ni basse 
flatterie, que la tenue de ce concours 
est impeccable. Et pourtant...
Les frustrations du 
dégustateur-reporter

« Vous ne parlez que des grands 
vins français comme si les grands 
vins italiens n’existaient pas ! » 
Voilà, en substance, le principal 
reproche qui a été adressé aux 
journalistes étrangers lors de la 
séance de clôture du Banco 
d’Assagio de novembre dernier.

Ce reproche est intéressant parce 
qu’il nous permet justement de 
souligner le grand paradoxe que 
présente cet événement et la seule 
véritable source de frustration qu’il 
comporte pour les participants 
venus de l’étranger.

Que les vins jugés lors d’un tel 
concours le soient à l’aveugle nous 
semble non seulement normal mais 
indispensable. L’étiquette est 
l’ennemi mortel du dégustateur.
Mais que l’identité des vins ne soit 
jamais révélée, même à la fin de 
tout, nous parait une précaution non 
seulement inutile, mais contraire à 
l’objectif même de tout cet exercice 
qui est justement de faire parler de 
la qualité des vins que produit 
maintenant l’Italie. Et comment 
parler des excellents vins que nous 
aurions pu découvrir si nous en

.%*.

ignorons éternellement l’identité ? 
Comment parler du style et de la 
qualité des vins de tel producteur ou 
de telle appellation a partir de la 
seule indication « D.O.C. rouge », par 
exemple ?

L’argument invoqué pour ne pas

rendre public le nom des 
participants ni le score obtenu, c’est 
la sauvegarde du prestige des 
entreprises impliquées. H n’est guère 
convaincant et facilement 
contournable si on y réfléchit deux 
secondes. En effet, qui va s’apesantir 
sur le mauvais vin d'un obscur 
producteur s’il a la chance de 
s’enthousiasmer pour cinq 
merveilles qu’il vient de découvrir ? 
De plus, on peut douter qu’une 
entreprise vraiment prestigieuse 
fasse du mauvais vin et soit assez 
incompétente et maladroite pour le 
présenter à un concours ainsi ouvert 
a la presse internationale.

Si les deux arguments qui 
précèdent n’ont pas assez de poids 
aux yeux des responsables du Banco, 
il reste une solution de rechange : 
révéler l’identité de tous les vins qui 
auront obtenu une note minimale de 
80 %. Tous les vins intéressants la 
décrocheraient forcément. Les 
autres passeraient incognito et les 
chroniqueurs de vin pourraient 
partager avec leur public-lecteur le 
plaisir, solitaire et frustrant, qu’ils 
ont éprouvé en goûtant des vins 
superbes, mais éternellement 
anonymes. Tout le monde atteindrait 
vraiment ses objectifs et l’opération 
du Banco d’Assagio serait hautement 
rentable, ("est la grâce que nous 
nous souhaitons tous.

LE CHEF-D'OEUVRE 
DU CINÉMA FRANÇAIS!

“UN DES PLUS BEAUX FILMS DE 
L'HISTOIRE DU CINÉMA."

— Éric Fourlanty, VOIR

"...A NE RATER SOUS AUCUN fRÉTEXTE! 
UNE FABULEUSE INTERPRETATION 

DE MICHEL SIMON.”
— Francine Laurendeau, LE DEVOIR
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La guerre du Golfe

Embouteillages d’images dans le ciel
Les liaisons satellites sont réorganisées pour les besoins des médias en temps de crise

Michel Colonna d’Istria

PRÉPARÉE, attendue, program­
mée, la guerre du Golfe a néanmoins 
créé des embouteillages médiati­
ques. Car, si les images sont rares et 
répétitives, elles circulent beaucoup. 
La cohue du déclenchement des hos­
tilités passée, le redéploiement des 
moyens satelütaires est en cours.

Effectuer en queques minutes la 
tournée de tous les correspondants 
d’une chaîne à l’étranger semble 
maintenant unr routine pour prÉsen- 
tateur de journal télévisé. Derrière 
cette apparente facilité, toute une 
machinerie est pourtant à l’oeuvre, 
autour des instruments indispensa­
bles que sont devenus les satellites. 
Le principe est simple : un reportage 
tourné par une équipe sur le terrain 
doit rejoindre une station d’émission 
satellite, trouver un canal libre, être 
reçu dans son pays d’arrivée et dif­
fusé. Mais ce schéma se complique 
dans une région traditionnellement à 
l’écart des grands flux d’information 
et pour des chaînes qui veulent tou­
tes multiplier les directs dans les 
mêmes créneaux horaires. Chaque

maillon du système constitue un gou­
let d’étranglement.
■ Les stations d’émission. Les points 
« d’entrée » dans la valse des satel 
lites sont rares. Amman, Jérusalem, 
Dhahran, Ryad sont les passages 
obligés au départ du Golfe. Et les ins­
tallations d’émission des administra­
tions locales de télécommunications 
étant limitées, la chasse aux stations 
mobiles fait rage. Les seules faci­
lement portables sont les stations au­
dio. Baptisées valises satellites par 
les reporters des radios, elles ne per­
mettent que les liaisons orales via le 
système mondial Inmarsat. Les an­
tennes permetttant des liaisons en 
images sont plus volumineuses et 
lourdes. Leur taille dépend de la 
bande de fréquence utilisée; plus la 
fréquence est basse, plus l’antenne 
doit être grande. Une quinzaine d’an­
tennes mobiles sont ainsi déployées 
en ce moment dans la région, dont 
les plus grandes atteignent quatre 
mètres de diamètre. D’autres sont 
acheminées. France-Télécom vient 
ainsi d’installer une antenne à Ryad, 
et TDF une antenne supplémentaire 
à Jérusalem. Dans certains cas, des 
équipements supplémentaires sont 
necessaires pour... atteindre l’an­

tenne sans risques. Ainsi, à Amman, 
l’Union européenne de radiodiffusion 
a mis en place une maison hert­
zienne entre le quartier des hôtels et 
ambassades et la télévision jorda­
nienne, pour éviter aux reporters de 
traverser fréquemment les quartiers 
palestiniens.
■ Les satellites. Ceux capables de 
véhiculer des images à partir du 
Golfe, vers l’Europe ou l’Amérique 
du Nord, dépendent de plusieurs ty­
pes d’organisations. Le système 
mondial Intelsat, basé à Washington, 
loue à ses utilisateurs (pays mem­
bres ou entreprises) les capacités 
excédentaires de ses 15 satellites ré­
partis autour du globe en trois grou­
pes à la verticale des océans Indien, 
Pacifique et Atlantique. Ce dernier 
groupe permet des liaisons directes 
Golfe-États-Unis. Én orbite géosta­
tionnaire à 36 000 kilomètres de la 
surface, un satellite « voit » en effet 
environ un tiers de la Terre.

Moyens insuffisants
En plus des canaux loués à l’année 

aux grands réseaux américains, et 
qui fonctionnent à plein en ce mo­
ment, Intelsat effectue plus de 100 
transmissions, occasionnelles de té­

lévision par jour depuis la mi-jan­
vier, contre environ 150 en temps 
normal.

Entelsat, l’organisation « régio­
nale » de satellites regroupant 28 
pays européens, connaît le même 
phénomène, avec un doublement au 
moins des liaisons télévisées depuis 
une quinzaine de jours. Ses cinq sa­
tellites opérationnels couvrant en 
temps normal une zone centrée sur 
l’Europe, Eutelsat a « repointé» cer­
tains d’entre eux, en modifiant l’o­
rientation de leurs antennes pour 
mieux couvrir l’Arabie Saoudite. 
Ainsi, Eutelsat peut maintenant offir 
des liaisons avec Ryad, et pas seu­
lement avec Amman ou Jérusalem.

Arabsat, l’organisation « régio­
nale » de satellites des pays arabes, 
permet, à condition de disposer d’une 
très grande antenne, de capter en 
France les émissions de VArab Sta­
tes Broadcasting Union (ASBU, 
bourse d’échange des images des 
États arabes) et les chaînes saou­
diennes diffusées à Ryad. Tous ces 
moyens, déjà sans commune mesure 
avec le flux ordinaire d’information 
dans cette région, sont encore insuf­
fisants. Aussi, le système national de 
satellite français, Telecom I, est éga­

lement mobilisé, avec une autorisa­
tion spéciale. Parce que, dans ses 
missions figure la desserte en télé­
vision des DOM, Télécom I a en effet 
des faisceaux qui débordent large­
ment l’Hexagone. Avec une antenne 
de 1 mètres basée à Ryad, les équi­
pes de France-Télécom et de la so­
ciété Yves Devillers SA, acheminent 
20 heures par jour les images des té­
lévisions membres de l’U ER ou as­
sociées, comme la japonaise NHK, 
en utilisant un canal normalement 
dévolu à RFO.

Les liaisons avec d’autres points 
du globe sont aussi très demandées, 
notamment avec Washington. Sont 
donc mis à contribution Intelsat, Eu­
telsat, mais aussi le satellite privé 
Panamsat au dessus de l’Atlantique. 
■ Les points de réception. Toutes 
ces images satellite sont captées par 
des antennes (dont les plus grandes 
atteignent 32 mètres de diamètre) 
réparties sur le territoire français, a 
Plemmeur-Bodou, Bercenay-en- 
Othe, Rambouillet ou Aubervilliers. 
Elles sont ensuite acheminées par fi­
bre optique ou liaison hertzienne 
vers un seul centre de commutation 
en plein coeur de Paris, le SERTE de 
France-Télécom. Là, des équipes de

cinq à sept personnes se relaient en 
permanence pour assurer jusqu’à 70 
baisons simultanées. Du SERTE, les 
sons et les images sont, soit délivrés 
directement aux chaînes abonnées, 
soit renvoyés par voie spatiale ou aé­
rienne vers leurs destinataires dans 
le monde. De 50 par jour en temps 
normal, le nombre de liaisons du 
SERTE est passé à plus de 250 à la 
mi-janvier, pour redescendre autour 
de 100 actuellement.

Pour l’instant, ce système n’a 
guère connu de ratés. La solidarité 
journalistique joue sur le terrain 
pour « jongler » avec les horaires, et 
permettre à tout le monde de trans­
mettre dans les créneaux les plus de­
mandés, notamment en début de soi­
rée, lors des journaux télévisés.

Mais, au-delà de la lassitude du 
spectateur devant une information 
souvent pauvre en images, c’est 
aussi l’obstacle économique qui ré­
gulera à la baisse le flot d’images du 
Golfe. Car si les prix des liaisons ont 
beaucoup baisse depuis 10 ans, leur 
multiplication grève les budgets des 
chaînes. T Fl avouait par exemple 
dépenser en liaisons plus d’un demi- 
million de francs ( 100 000 $) par jour, 
au début des hostiütés.

LES ANNONCES CLASSEES 286-1200
LES ANNONCES CLASSÉES

DU DEVOIR
100-199 Immobilier — Résidentiel

Du lundi au vendredi de 8h30 à 16h00
200-299 Immobilier — Commercial

300-399 Marchandises diverses

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14h30 pour

l'édition du lendemain.

400-499 Offres d'emploi Pour placer votre annonce par la poste:
C P 6033, suce. Place d'Armes, Mtl, H2Y 3S6 [

500-599 Services NOUS ACCEPTONS
■ y ÏT

600-699 Véhicules automobiles ■■■■■ HHi 4
PAR TÉLÉPHONE

900-999 Avis 286-1200

Tjfi] A vendre hors
frontières

A vendre hors 1 Occasions d’affaires B Occasions d’affaires

Propriétés à vendre Propriétés à l’extérieur 
de Montréal

Eg Condos à vendre

tage 81 3 c c. 3 s D. loyer, s/sol fini, 
garage patio, piscine hors-terre. Jour 
lundi au vendredi 277-3138, soir 388- 
6885

ANJOU bungalow, elect combustion 
lente divers appareils elect, inclus 
piscine creusée, donnerait en comp- j 
tant sur triplex dans Mercier, Tétrault- | 
ville, Anjou 354-9486

ARTHABASKA belle construction I 
1985, 3 chambres, 2Vj s bains, remise 
garage double, terrain 100 X 200, sec­
teur résidentiel calme 1-819-357-7225

CHAMBORD
2 X 5’'! avec garage, bas complète- 
ment rénové. 135 000 S discutable 
274-8405 I

L'ANNONCIATION duplex 1 X 4 ;. 1 X 
3Vi chemin Rivière Nord, terrain de 75 
000 pi ca, intéressés sérieux seule- 
ment, (819) 275-2005

LAVAL-DUVERNAY Cottage 88. 5 c c. 
s s fini asp central, foyer b tourbil­
lon, Jenn-Air garage. Hyp 11“'.% -4 
ans Près autobus et 440 189 500 5 
Après 18h 984-1510

MAISON 1988 2 étages 4 chambres, 2 
s bains garage, terrain boisé 32 000- 
pi ca près du lac Memphrémagog 
1-819-843-8832 j
MONTRÉAL Condo à vendre dans un 
quartier résidentiel Nouvelle construc­
tion sur 2 étages - 1250 pica Infor­
mations entre 10h et t h 257-1341

OCCASION pour gens de la mode 
haut de duplex com Chabanel. 4'6 
chauffe possibilité d un bureau d affai­
res libre immédiatement 289-9033 
385-1101

OUTREMONT
RUE Mc NIDER

Duplex semi-dét 2X4 chambres, avec 
s soi fini, double garage, pas d'agent. 
435 000 S 625-2210

RIVIERE-DES-PRAIRIES
Beau grand duplex semi-détaché ter­
rain 45 X 165. construction 1981. au- 
baine, 494-0519

ST-ARMAND Propriété 70 acres 
Maison et batiment récents Belle plan­
tation pins rouges 239 400 $

1-248-7454

ST-LAZARE, gagnez sur I inflation In­
vestissez dans votre maison plutôt 
qu a la munmiopalité taxes basses 
Essayez le style de vie exceptionnel de 
Cedarbroolt Maison de qualité supé­
rieure 14 pieces sur plusieurs niveaux 
Plusieurs extra Sans agent 389 000 S 
424-2363

VAUDREUIL SUR LE LAC par propno. 
grand cottage 86 garage attaché, 3 
chambres, planchers chêne boiseries, 
eésidentiel, pavé uni, . mille autoroute 
40 0 mir, rr d'Tià r/d 2/9-5569

VIMONT Bungalow impeccable, près 
tous services Visite libre dim. 3 lév.
13h a 16h. 3 - 1 c c . cuisine mo­
derne 2 si 0, s-s! fini avec loyer beau­
coup d indus Aubaine a 137 500 5 
1885, Georges-Baril 662-0182

VIMONT Bungalow, 3 c c , grand ga­
rage ext. piscine hors terre s s fini 
2 s b . chauff elect. rénové il y a 4
ans A VOIR ABSOLUMENTi Jour 625- 
1588, soir 669-1646

||lgj Propriétés a l'extérieur
de Montréal
CANTONS DE L'EST 

STE-ANNE DE LA ROCHELLE
Pres Bromont S orford Terre 278 
acres, boisé prairie, plantation, 
maison, garage et remise 140 000 5 
11614)532-2231

MORIN HEIGHTS
Maison neuve. 24 X 36. bain tourbillon, 
2 c a coucher, loyer près pentes de 
Ski (514)435-7766. 4350637 (soir)

ST-SAUVEUR condo tout équipé, 3 ', 
neul, foyer, près de 5 centres de ski, 
pisc mt sauna, facile a louer 597- 
1931

Garavouvotjsckt:

VAL MORIN. VENTE PAR PROP.
5 mm Autoroute, bâtie 89 8 pces,
3 c c , 2 s/bains - log 4’/;, loué à 
l’annee Aqueduc, terrain 33.000 pi ca J 
514-371-9246, répondeur

3$$ Propriétés à revenus à
vendre

A SHERBROOKE 6 logements, 7 com­
merces, rev 82 000 S Prix:

450 000 S 8652282

PLATEAU MONT-ROYAL
40 logements 4,-y,5,6 A vendre ou à 
échanger C Blais, 344-4734

;ÜSl Copropriétés à vendre
LAC BROME Manoir Inverness Élé- ; 
gante copropriété de style loyaliste. ! 
dans rare ensemble riverain t 100 
pi ca plus terrasse, 2 ch , 1 s'bains, 5 
appareils ménagers, foyer, grands ran­
gements Tous services incluant 2 pis- - 
ones marina, tennis, entretien exté- ! 
rieur Copropriétaires soigneux, con­
fort, sécurité, tranquillité A moins de 
30 minutes de 6 centres de ski, golf en 
développement en annexe Loisirs 
quatre saisons Libre immédiatement 
Prix 125 000 S Sur rendez-vous 

jour: 987-3838, soir 388-2704.

Condos à louer

A LOUER OU A VENDRE 
5 MIN. SHERBROOKE 
ET MCGILL COLLEGE

Luxueuse victorienne centenaire, ré­
novée en 3 app. dont celui-ci Salon, 
s/m, cuisine, aire ouverte 3 électro 
neufs, broyeur, 2c c , s b et coin la­
vage climatisation système alarme 
Chubb, grande terrasse sur le toit, ac­
cès intérieur Vue montagne Espace 
voiture Escalier a l'ancienne et décor, 
mur brique, céramique, marbre, chêne, 
moquette, fen. manivelle, persiennes 
réglables Métro, bus a la porte Idéal 
prof cadre, exécutif Libre 847-0356 
de 9h a 5h propriétaire

PRES RADIO-CANADA: Condo 4V>, lu­
xueux, près métro, cuisinière frigo 
650 5 mois 721-2250

fjggj Condos à vendre

BORD DU FLEUVE 
PENTHOUSE

ABrossard 2 chambres. 2 salles de 
bains tourbillon, thermopompe, entrée 
et salle de bams marbre, edifice béton, 
2 ascenseurs, garage intérieur, vue pa­
noramique de Montréal, face au fleuve 

466-1131.

CENTRE SUD, près métro, 3 cham­
bres, 2 s/bams, foyer stationnement, 
construction 3 ans Prix 129 000 5 
270-2693 soir, 873-1624, jour

CENTRE-VILLE condo 3'h demi sous- 
sol, bien éclairé, béton, loyer, 499005. 
4551175 839-3676 (metroBern)

FACE AU LAC maison pour profes­
sionnel sue ’/; acre boisée, a 5 minutes 
du ski Spacieuse, ensoleillée, 4 cham­
bres 3 salles de bains, salon, foyer 
s/sol fini, 5 appareils, puits artésien, 
beaucoup d'extra 149 000 5 Rési­
dence Rawdon Park, vente privée Su- 
sar 544-0430

LONGUEUIL- L ESTUAIRE
4 /> Vue panoramique fleuve - Mil re­
lié métro, air cltm , 2 garages mt, pis­
cine e/t Prix réduit 679-8744

OUTREMONT T res beau condo de 
1 400 pi ca beaucoup de fenêtres 
1res grande terrasse Près de Laurier 
Très bon prix Appelez Chris, bureau 
281-1016 apres 18h^76-1513

POUR INVESTISSEMENT: Verrieres 
3Vi loué. 900 pc vue ville solarium 
139 000 5 Sansagent 762-1513

PRES HÔPITAL 
MAISONNEUVE-ROSEMONT

Condominium de prestige, tour du Mé­
ritas, 6eme étage, vue dégagée et su­
perbe sur ville et boisé protégé, lu­
mière Intérieur 1 500 pi ca plus ter 
rasse près de 400 pi ca , 2 s/bams. 2 
garages intérieurs Tous services in­
cluant saunas, piscines intérieure et 
extérieure, bain tourbillon, salle d exer 
cices Construction de qualité, con­
cierge résident, copropriétaires res­
ponsables, sécurité, confort, proximité 
de toutes arteres Libre immédiate­
ment Prix 210000 5 Sur rendez-vous 

jour 987 3838, «otr 388-2704

guenm, 4V5. 2e. foyer, appareilsa élec­
triques inclus, air, 85 500 S, 259-1940, 
351-2649

VIEUX PORT DE QUEBEC
Condo (bachelor). 600 pi ca, 2 ans, de I 
luxe, dans tourelle d'église, avec mez- j 
zamne Michael Gallagher, rés. 766- i 
9647, bur,: 847-1114

ST-SAUVEUR Face aux pentes de ski 
Condo luxueux Vente évaluation mu­
nicipale 79 000 5 ou location 720 
8/mois. J: 731-6117, s: 382-7659,
SHERBROOKE Parc Lafontaine 
condo 4Vi, 1400 pi ca 5eme étage. 2 
cc. 2 s/bains, foyer, piscine inté­
rieure, sauna, bain tourbillon, garage 
intérieure, balcon vitré. 185 000 5 
(514) 523-5994,598-1257,

VILLE D'ANJOU
Condos Les Galeries, 6801 Des Rose­
raies, 3'ù à partir de 89 000 S, possibi­
lité bureaux pour professionnels. 355 
9202
e Chalets à louer

EASTMAN, vaste chalet, 4 chambres, 2 
foyers, 4005 semaine ou 12005/mois 
654-9758, soir,

ESTRIE: endroit paisible. 2 chambres à 
coucher, 150 S/sem. ou 1200 S/sai- 
son, près ski fond/alpin. 539-4389

STE-ADÉLE/CHANTECLERC condo 
neuf, luxueux, meublé, 2 chambres 
35008/saison 1-229-7104, 819-424- 
1330

VAL DAVID: Suisse neuf. Foyer, 3 c.c 
— 4 c c. 2 s/bains. 2 min oentesde 
ski, vue panoramique Semaine — 
Mois (819)322-1727

K
L'ESTRIE

Grand Lac Brompton, bord de l'eau, 
résidence 28 X 54, garage triple, ter­
rain 152X247 Occasion 295 000 5 
Sans intermédiaire Informations 
1-819-8453232

ORFORD - OWL'S HEAD maison 1988 
3 chambres, foyer, terrain boisé 
58 000 pi ca , bord lac.vue exc. A 1 
hre du pont Champlain Au milieu de 4 
centres de ski Réduit à 159 000 5 
514-297-2679

SUTTON 5Vr • 416 meublés, près pen­
tes, 1986, loyer, possibilité revenu, prix 
réduit 462-0355

Terrains à vendre
FABREVILLE

2 terrains boisés. 7600 et 8824 p c.. 
secteur tranquille, résidentiel 
682-0922

MIAMI FLORIDE ff; '* . : % kT**** «A
t?"

à partir de $ 70 000 CIS '"•* - SC

LÜXE Ë- l§
INVESTISSEMENT zs. ; j —
SÉCURITÉ
APPARTEMENTS

MarinaSPA
uïJH

vm BAY

Tennis
Golf a proximité

SOCOFIM 
YACHT CLUB (514)282-7654
«Écrire: Dossier =368. LE DEVOIR. C.P. 6033, 

Suce. Place D’Armes, Mtl, P.Q. H2V 3S6»

Chalets à vendre

ET Maisons de campagne
à louer

POINTE-AU-PIC Maison neuve, entiè­
rement meublée, 2 chambres, vue pa- 
norarmque sur le fleuve, de juin a ocl 
2 000 S/mots 418-655-3063

IJ Maisons de campagne
à vendre

CANTONS DE L’EST
PRES DE GRANBY 

PROPRIÉTÉ DE PRESTIGE
A 5 mm. des pentes de ski de Bromont, 
lace au Lac Choimere. du parc de la 
Yamaska (planche a voile, ski de fond 
baignade, etc.) Vue splendide sur le 
lac et les montagnes Meublée et dé­
corée avec goût Prix 250 000 5 
Tel (514) 3759628 ou 3755551. 
tax 372-5854

MAISON CANADIENNE: 28 X 38, vue
panoramique, 86 4 acres boisés, ruis­
seau N-D de la Paix, Route 323 
819-522-6527

RES. LUXUEUSE. 2 foyers, 3 cham- 
bres. 2 s/bams, ski, garage double, 5 
mm St-Sauveur Vente rapide, cause 
séparation, ou prendrais échange Fai­
tes une offre, vous ne serez pas déçus 
Coletle 2852524

ST-GÉRARD-MAGELLA
Maison tout brique, 3 chambres, pis­
cine, cabanon, serre, terrain 44 700 
pi ca , 116 00 5, 588-3659

VALLEYFIELD (région), centenaire, 
5V), semi-rénovée, paysagé, droit au 
lac ou a louer, 1-264 9683
EF Terres, fermes à

vendre
FERMETTE Bromont II 85 000 5 10 
acres de terre, maison 8 pces, 2 s/b, 
toit cathédrale, puits artésien, écurie 
20X40 autre bâtiment 30X100, étang 
Prix de l'évaluation municipale Gilles 
1(514)2956548

App. et log. à louer
ADJ. WESTMOUNT app 2'4 jusqu’à 
6Vj rénovés. 3777 Côte-des-Neiges, 

9353103

AHUNTSIC, 3’/» tranquille, ensoleillé, 
balcon, chauff. élect., poêle/frigo. 5 
min métro H.-Bourassa, libre. 620-7546

BOUL. PIERREFONDS - 5V,
très beau, tapis. 5505/mois

6858951 - 744-6395

ILE DES SOEURS: Condo de luxe, 
grand 416. foyer, mezzanine. 1 025 S 
mois Jr 877-3308. Sr 762-9952

MÉTRO RSMT 5)6, r.d.c.. 3 cc fout ré- 
nov chaut élec entr. lav/séch 1er lé­
vrier. 3253734,329-0595.271-7852

MELROSE: bas de duplex, chauffé - 
eau chaude, boiseries, salle à manger. 
2 chambres - 1 salle de jeux ou 3ème 
chambre, tapis, 3 appareils ménagers, 
garage, 10505/mois, 4859071.

MEUBLÉ OU NON immédiat • exécu­
tif: 1,250 pc Drummond près Sher­
brooke, piscine, sauna, lav-vais gar- 
dien, 844-7819

MONTRÉAL Pled-à-terre
Joli studio, foyer, meublé. 3655 
/mois, (514) 3256586.

MTL NORD, 4'/, tranquille, balcon, en­
soleillé, stationnement, près centre 
d’achat, commodités, libre 620-7546

OUTREMONT (adjacent), Hutchison, 
6)6, rez-de-chaussée. 3 chambres, 
cave avec douche et toilette, jardin 
8205 meublé, libre du 7/91 au 7/92, 
273-6041.

OUTREMONT Haut de triplex rénové, 3 
ch . très ensoleillé. 1 100 5/m. Libre 
Hutchison pres Bernard 271-6142.

OUTREMONT a sous-louer immédia­
tement 3)6, 1230 Bernard O , 450- 
S/mois Appeler 481-06Q7.

OUTREMONT. 5'6. 2 chambres, 2 
s/bams, insonorisé, rénové, range- 
men!', 13505 chauffé 7351228

OUTREMONT: Central, 516 chauffé 
poêle gaz, frigo, 3 c c, haut duplex en­
soleillé Libre mars 760 5 272-4722

PAT. logements neufs, 2 a 4 cham­
bres a coucher, prêts immédiatement, 
2 mois gratuits pour location jusqu'en 
ium 92 Au 785 7e Ave 468-4759.640- 
7820

PRES CARRÉ ST-LOUIS: 6 pieces, ré­
nové, entrée lav/séch , porte patio 
685 5/mois 845 7896

PRES CENTRE-VILLE 
1 MOIS GRATUIT

Beaux logements 4'6, 4405, 5V? 4605, 
stationnement extérieur gratuit, près 
métro 938 0707 939-3626

RIVIÉRE-OE5PRAIRIES
Beau grand 4 pieces, demi-s/sol, 345 
S/mois, libre, 494-0519

RUE DES ÉRABLES près Laurier, 4 6 
entrée lav-séc , impeccable, 4255, 588 
>9/4

V.M.R., Graham, grand 4’/), chaulté, 
équipé, redécoré, clair, bois franc 
s/lavage, 6255,3694)070 ou 737-3540

V.M.R., Sherwood, 2 superbes et 
grands 5'/), clairs, planchers bois 
franc, redécorés, chauffés, équipés 
Petit édifice calme, s/lavage. 7255 
8005. 3694)070 ou 737-3540

VILLE MONT-ROYAL, balcon, parc 
métro, près magasins, 4 et 5 cham 
bres, chauffé, équipé, foyer, 1122 
Laird 7382120,9483658,631-3724.

Maisons repos/retraite Locaux à louer

CAMPAGNE en ville (bord de l'eau) 
Maison pour personnes retraitées, en­
droit calme, excellente nourriture. Près 
de tous les services Seule ou couple 
A voir'5856065

App, et log, à partager
ILE BIZARD jeune professionnel non- 
fumeur désire partager gr maison • 
gar 500$/mois fout compris, homme 
ou femme Apres 8h 6P4-3316

Hjjj A louer hors tronlieres
PARIS IXe Bel app rénové, calme S 
ensoleillé Séjour, ch . s./b foui 
équipé (linge, vaisselle J 7 500 I f 
mensuel Libre a partir 1er mars 91 
Plans & photos disponibles M Fabrice 
Roy 932 3055 jour 933-8255 soir

CENTRE DE RÉFÉRENCE POUR Al-
j NÉS Choix de 275 résidences, service 

gratuit Centre Visavie. Mtl et Rive-sud 
3856826, Laval: 6882216.

RÉSIDENCE POUR PERSONNES 
: ÂGÉES. Excellente cuisine à volonté, 

service complet 3258527

ü Bureaux à louer
750- 16e AVENUE, PAT.
Bail 5 ans (2 ans gratuits).

10 S/pica Inl; 6404192,259-0825,

ABORDABLE, rue Sherbrooke prêt 
hôpital Notre-Dame, 1 accueil, 6 
bureaux, 1 garage et 3 pièce» pour 
commodité», Tout ou en partie, prix i 
dltcuter, 524-1278.

AHUNTSIC 202 SAUVÉ 0.
2000 pi ca. poss d'agrandissement I 
4000 pi ca.. chauffage • climatisation j 
met. stationnement, 11$ pi ca brut 
384-0440

; AHUNTSIC coin Sauvé/Christophe- 
Colomb. bureau 1000 pi ca. aménagé, 
climatisé, chaulté, éclairé. 1500 - 
$/mois, 389-5956

AUBAINE - 850 $/MOIS t .300 pc près 
métro Laurier Belle maison pierre. 3 
sial 277-2299-277-8787

BOISBRIAND
! Parc industriel, autoroute 15. espace à |
■ bureau dans un condo industriel neuf.
\ 1050 pi ca , éclairé, chauffé, climatisé, 
j poss storage 800 pica, hauteur 20 pi 
! 4381414,4374982,

ESPACE TRES PROPRE, éclairé,
| chauffé, avec agents de sécurité, 1209 
| pi.ca . 7 bureaux fermés, modernes, j 
i boiseries, accès au stationnement, prix 
j très abordable 522-2120,522-3532.

SAUVÉ Près métro 600 pi ca , mo- 
! derne, prêt pour occupation idéal 

pour bureau 381-6407
j^»£j Espaces commerciaux

à louer
CENTRE-VILLE DE MONTRÉAL de
550 a 1600 pi ca d espace a bureau 
sur René-Lévesque Près métro, â par­
tir de 13$ le pi ca Mme Fortin 287 
9103, soir 6785483

L'ACADIE/CHABANEL
emplacement exceptionnel, 12 000 - 
pi ca pour bureaux ou commerces, 
subdivisable Courtiers protégés, 332- 
5252

MAGASIN ET BUREAUX De 2000 â
4000 pi Papineau, entre St-Zottque t 
Beaubien. Entre 5$ et 8S/pted. 661 ■ 
6111,6686008.

Espaces commerciaux 
à vendre

IMMEUBLE COMMERCIAL a vendre 
ou a louer, 13 000 pi ca , stationne 
ment 50 autos. Notre-Dame est. près 
Hector, Tony 387-1360

Espaces industriels à 
louer

MOTEL INDUSTRIEL avec services 
comptable et admimstralil informatisés 

i otlerts sur le site Ateliers de 640 â
5 800 pi ca Loyer à partir de 1S net 5 
mm de Drummondville. 514-9489132

ST-LÉONARD Zone mdusl, local f 
bureau*. 4200 pi ca . me/za 700 
pi ca , sial, nég. libre, 327-2245.728- 
9585

ENTREPÔT 1 000 PI. CA.
PARC INDUSTRIEL ST-HUBERT 

BASE MENSUELLE 
PRIX INTÉRESSANT. 3953471

VILLE ST-HUBERT
Bureaux 3000 pi ca , locaux 2 X 850 
pica, Info: Jos 6782131

PARC INDUSTRIEL LAVAL
9000 pi ca entrepôt - bureau, plafond 
20 pi. vlair, quai, niveleur. 4.50 5, net, 

6851683.

RUE CRESCENT
Esp. corn. Boutique ou bur. 336 p.c + 
650 p c 861-7580 — B49-4859

Commerces à vendre

BAR LAITIER et casse-croûte, très pro­
pre, bon achalandage. Faut voir! 

(514)347-3527.

ATELIER DE FER 
TERREBONNE

A vendre avec ou sans ch. d'affaires 
de 36 ans 80 X 60, en bloc, pont rou­
lant, mur mitoyen. Possibilité louer lo­
cal. 471-3004.

ORDINATEURS 1 FOURNITURES
Vente & service, profits depuis 7 ans. 
secteur vierge B.P 40, Brownsburg. 
Qué.JOVtAO

RESTAURANT Urgent! Libre, bien si­
tué, potentiel clientèle important 
Comptant: 40 000 5 5258923

SALON DE BRONZAGE
très moderne, 10 appareils Dr Muller, 
très bon chiffre d'affaires, secteur 
achalandé, prix â négocier ou accep- 
terail échange, 9651582.

Mobiliers de bureau, 
accessoires

SYSTÈME TÉLÉPHONIQUE VANTAGE
48 â transférer (3 ans). Location Bell, 
capacité 16 lignes, 48 téléphones, en 
service 9 lignes, 26 téléphones Valeur 
21 000 5 Option d’achat 
A vendre ou â céder. COPYTRAK II ET 
IMPRIMANTE. Un an et quelques mois 
d'utilisation Crédit bail se terminant 
février 94
Louise Landry, jour 987-6242, poste 
371, soir: 6650345.

Equip, de commerce
CELLUTRONIX 5944)077

8000 M Motorola portatif 6295 
téléphones usagés a partir de 1995 
ACHETONS TÉLÉPHONES USAGÉS

m Locaux à louer

PIANOS a queues, urgent reprise. 7 
pi , noir, (8 500 5) pour 6 500 5, 6 pi 
aca|Ou. (6 800 5) pour 5 300 5. 5 pi 
rose pèche moderne. (4 900 S) pour 
35005 Int La Cave a Piano, 418338 
4765

EQUIPEMENT salon de coiffure neuf 
el usagé GUAY BEAUTÉ INC 

273-9991
jctfl Ordinateurs

I.B.M. COMP. 38825 HD 
80 meg, Super V G A, 2 meg RAM 
Inl Martin 7454540 ou 844-1721

SYSTÈME 286-12 Mhz, 1 MB, 40 MB, 
t .2 et 1.44 MB, Mono 14 ", imprim Fu­
jitsu DL 110, LIVRE ET INSTALLE 

AVEC GARANTIE DE 2 ANS; 1 665 5.
Système 386-25 Mhz, 64K, 4 MB, 110 
MB, 3 5 1 44, 2 300 S. NEC 3200, 24 
aiguilles, 430 S-Laser OK1400. 985 S. 
OK1800. 1 379 5.40MB, 28ms 320 5. 
110MB, 18ms580 5. Llv. à:

Votre entreprtie/domlclle Incluse. 
OASIS MICRO INC. TEL: 953-7950

ANTIQUITÉS, brocante, collection, 
timbres, cartes postales, etc 

GRENIER ST-ANDRÉ, 6631 St-André, 
Mtl Ven 12-21. sam-dim 10-17.270- 
4916 _____________

ANTIQUITÉS BOURGUIGNON: est
maintenant ouvert En magasin Biblio­
thèque victorienne, petit secrétaire a 
cylindre aussi service d'encadrement 
complet 1562-A, Van Home. 274-6335

(i) International 

xBr Vidé© Film-

ZOOM
SUR LA RENTABILITÉ

Avec ses 10 ans d'expérience et plus de 50 clubs, le 
Club International Vidéo Film inc. constitue la plus 
importante chaine dans le marché de la vidéo au Qué­
bec. Notre programme d'acquisition de franchises, 
actuellement offert à tout nouvel investisseur, com­
prend:

* Le soutien technique et matériel d'une équipe dynamique et 
expérimentée.

* Un vaste programme de mise en marché et de promotion.
* Des emplacements stratégiques offrant un achalandage élevé 

et une rentabilité accrue.
* Un programme de formation diversifié favorisant une 

intégration rapide et complète.
Un investissement minimal est requis et un financement bancaire est possible 
sur demande

Pour obtenir plus 
d'information 
communiquez 
avec
M. Jean Martel 
350. rue Elaine 
Laval, Qc H7P 2R1 
Tél.: 628-1910 
(Montréal)
1-800-361-9156 (ext.)

FRANCHISES DISPONIBLES À 
Montréal - Longueuil - Pointe-aux-Trembles - 

Blainville - Québec - Cap-Rouge

Oeuvres d'art
PAYONS COMPTANT: Pour tableaux 
de qualité Riopelle Utrillo. Clarence 
Gagnon. Lemieux. Icart. Du Bullet FF 
chard Monet Van Gogh Vasarely 
M A. Fortin, Borduas. Casson. Dallaire 
Hughes. Little Pellan Pilot, Suzor 
Côté Walker, etc Confidentiel Ven­
deurs sérieux seulement. C P. 1302. 
Québec Qc, G1K7E5

ACHAT ET VENTE DE MONTRES
Rolex Daytona. Patek Philippe Piaget, 
Cartier, Audemars Piguet Vacheron 
Constantin. Collectionneur privé,
Gillet. 9480584

fl Offres d'emploi
COIFFEUSE (EUR) pour homme el 
lemme, centre-ville Congé le samedi 
Local d'esthétique a louer 861-2030

VENDEUSE DEMANDÉE: Temps plein, 
temps partiel Lingerie line, Outremont 
Expérience demandée 271-0763

Emplois demandés
J'OFFRE MES SERVICES

comme chautleur privé, temps plein ou 
partiel Mtl ou en province M Pierre 
6283813.

ALCOOLISME, toxicomanie, anorexie, 
dépendance affective, dépression, dé­
sordre émotil et sexuel 1 semaine sul- 
lit pour VIVRE SANS CHAINE enr., 
4357068
H Déménagement
A BAS PRIX! Appelez PIERRE Démé­
nagement en tous genres Estimation 
gratuite 937-9491.

DISPONIBLE tout temps Déménage­
ment, emballage, entreposage Local 
et longue distance Assurance com­
plete 2653275

GILLES JOOOIN TRANSPORT INC
Déménagements de tous genres Spé­
cialité appareils électriques. Assu­
rance complète 2554374

jjjjtil Entretien, réparations,
rénovations

PEINTURE, plâtre, entretien, service 
rapide et soiqné 2785825

EXELCO SPÉCIALITÉ RÉNOVATION
Entrepreneur électricien, entrée élec­
trique, chauffage Estimation gratuite

4651533 

SCULPTURES SUR BOIS
Tous genres, meubles, décorations, 
statues, bustes 3880553

TOUS PROJETS DE RÉNOVATION
Nettoyage, après sinistre Aussi grand 
ménage et peinture 526-4278
a Occasions d’affaires

^ Entreposage

a

BOIS
ment
rapide

Bois de foyer
DE CHAUFFAGE En gosseule- 
80% érable. 20% hêtre Livraison 
JM J TASSÉ INC 4381926

m Antiquités

ENTREPÔT â humidité/chaleur con­
trôlées De 640 à 1300 pi ca Inventaire 
informatisé Loyer mensuel a partir de 
300 5 net 5 min de Dtummondville, 
514-9489132

W®] Entretien, réparations,
rénovations

ARMOIRES DE CUISINE vanité et 
meubles sur mesure, bon prix Comp­
toir LM Enr M Loranger. 661-3248

ENTRETIEN maison à revenu ou pri­
vée, réparation par menuisier (plom­
berie, peinture), 653-4137.__

MAITRES PEINTRES LICENCIÉS
Réparation de murs el tirage de joints 
Finition impeccable

BONNES RÉFÉRENCES 
M Martineau M Dînette 
6382904 /2Z-2516 ( 18h)

MENUISIER 10 ans d'expérience avec 
camion el outils, terait travaux de me­
nuiserie de tous genres â partir de de­
vis ou autres, pour Rive-Nord de Mil 
Contactez Normand 1 -565-3361 RÉ 
NOVATION 1ÈRE

BISTRO-BAR, restaurant, 50 places * 
terrasse, bon potentiel pour chel cui­
sinier autonome Prix réduit. Christian 
Lalrance crtr, 4484949,652-5465

OOMAINE. région Sl-Hyacmlhe. 60 ar­
pents, U boisé, maison, chalet, 2 lacs, 
2 salles réception Idéal pour divers 
projets, moins de 100 000 $ C P I 
Courtier. Marcel Talbot,

774-0429 ____

INVESTISSEURS SÉRIEUX 
RECHERCHÉS

Pour projet international unique de 
plusieurs millions de dollars dans les 
Cantons de l'Esl. Tranche de 50 000 S 
514-777-7508. _

INVESTISSEURS, VISEZ JUSTE! 
Liste d'avis de 60 jours à vendre

Xavier: 464-8501,3388452
un Hypothèques

PROPRIÉTAIRES UNIS
Peul vous aider pour votre finance­
ment 1ère et 2eme hypothèque

747-6563

Offres de services 
prolessionnels
BIJOUTERIE GÉRARD

Réparation d'horloges, montres et bi 
loux Travail professionnel

8444141,844-9276.

[îWj] Bateaux, moteurs,
yachts, voiliers

SEA-RAY 1989, Sundancer 300. 
31 A pi . comme neuf, équip 
complet Jour 382-2122 ou 
soir 333-6674

Automobiles à vendre

RELAXEZ 
EN PORSCHE 

TURBO 86
(39.000 km)

VALEUR A NEUF 125.000.00 S
592-1475

VENTE RAPIDE A 85.000,00 S
AVEC CELLULAIRE

JAGUAR SOVEREIGN 1990
vert jade, excellente condition, garan­
tie 5 ans, 32 000 km, 53 000$, 594- 
0011,9853345

tf* Avions
ULTRA5-LEGERS 3 modèles 2 places. 
4 modèles t place, sur roues, Hottes 
skis, de 1 0 781 $ à 20 500 $ 
1(418)8354337

t'W Automobiles à vendre
1990 TOYOTA CELICA 

4 roues motrices, turbo, 10,000km 
cuir, disque compact Impeccable 

14186982205

MERCEDES BENZ 300 SE 1989
Impeccable, 25 700 km, noire perlée, 
64 000 $ ou location (1345$/mois) |us 
qu'en 09/93, TPS incluse Bruce 424 
OUI (bureau)ou371-1078(rés)

VOLKSWAGEN VW, Coccinelle, 1966 
relaile â neul Impeccable! 6 500 S 

i-759-6920

VOLVO 740 TURB0 1990, mt cuir, tout 
équipée, 42 000 km, 27 000 $, 819) 
397-5053,___________

VOLVO 760 GLE TURBO
'86,autom. 12000$ PAL. 

592-3801

DECES
BRISSON, HENRIETTE 

(LAMARRE)
A I.annum', le 30 janvier 
1991 a l'âge de Ht ans, est 
décédée, Madame Hen­
riette I.amarre épouse 
bien aimée de feu René 
Hrisson. Klle laisse dans le 
deuil, ses enfants: Roger 
(Nicole Hrisson), (tilles 
(Colombe Bisuillon), Ma­
nette, Monique ( Aubert 
Daigneaull), Pierre (Diane 
l’oliquin), ses petits-en­
fants: Frédériq, Benoit, 
Stéphanie, Jean Sébastien, 
sa soeur Marcelle La­
marre, ses itères Georges- 
Hector (Fleurette Ber­
nier), Rosario (Antoinette 
Houle), Aimé (Anna Sa- 
mtla), son beau frère Jo- 
.sejrli Tremblay (feu .lu 
bette Hrisson j sa belle- 
soeur Antoinette (’adieux 
(feu Antonio Hrisson) l.att 
relie Massé ainsi que plu­
sieurs neveux et nièces, 
cousins, cousines, amis el 
amies.
Les funérailles auront lieu 
samedi le 2 février à 11 heu­
res. Klle sera exposée au 
Salon Henri Guérin Inc. 425, 
Chemin SI .lean l.aprairie. 
Se rendre à l'église Naît 
vité. Kl de là au cimetière 
de l.aprairie. Pour ceux qui 
le désirent, faire un don au 
service d'Knl raide de Brca 
key ville, tel : H32 1(171 ouà 
la Fondation La Mosaique, 
L5K t liai t on, l.emoync, tel : 
405-1K03 Salon ouvert ven­
dredi de UhOOn 171)00 el de 
!9h00 à 221t00 et samedi â 
partir de «Ihtio
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AVIS PUBLICS

VENTES
EN

JUSTICE
Conditions et 

renseignements
VLes ventes judiciaires 

ont lieu aux adresses 
ci-dessous mention­
nées

2.L'enchérisseur doit en 
payer le montant immé­
diatement et en argent 
comptant ou chèque 
visé

3.Il est préférable de 
téléphoner au bureau 
de l'officier instrumen­
tant le matin de la vente 
en cas d'annulation.

La Chambre 
daa hulaalera 

du Québec

Avis est par les présentes donné que 
le contrat Oe vente en date du 23 octo­
bre 1990 à la BANQUE TORONTO-DO­
MINION de toutes dettes, présentes ou 
futures, payables à BONNIE SPORTS­
WEAR (1970) LTD/LES VETEMENTS 
DE SPORTS BONNIE (1978) LTÊE fai­
sant affaires sous le nom et la raison 
sociale de DETAILS INTERNATIONAL 
a été enregistré au bureau d'enregis­
trement de la division d'enregistrement 
de Montréal, le 13ème jour de décem­
bre 1990, sous le numéro 4343911.
Le 23ème jour de janvier 1991 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION.

AVIS DE DEMANDE DE DISSOLUTION 
PRENEZ AVIS que la compagnie 2533- 
5936 QUÉBEC INC demandera é l'Ins­
pecteur général des institutions finan­
cières la permission de se dissoudre. 
Montréal, ce 29ième jour 
de janvier 1991.

CHAIT, SALOMON, avocats 
Procureurs de la compagnie.

PRENEZ AVIS que la compagnie JE- 
LEDi SHAPIRO. FORTE INC. deman­
dera à l'Inspecteur général des institu­
tions financières la permission de se 
dissoudre.
Montréal, le 28 janvier 1991 
MENDELSOHN, ROSENTZVEIG. 
SHACTER.
Les procureurs de la compagnie.

CANADA. PROVINCK DK «LE 
BKC, DISTRICT DK BEDFORD. 
COUR SUPÉRIEURE No »W 
000211-8X6 PERCEPTEUR DES 
PENSIONS ALIMENTAIRES DE 
GRANRY. PARTIE DEMANDE 
R ESSE. VS NORMAND PAL DE 
LIN. PARTIE DÉFENDERESSE 
Le 14 février 1991 à 10h30 au 3674. 
Sle-Thérèse, l'angnan. distncl de 
LongueuiL seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets de 
normand DAUDKI.IN, sarsLs en 
celte cause, consistant en: t auto­
mobile de marque Chevrolet Ca- 
rnaro 1987 de couleur jaune et acc 
Conditions ARGENT COMPTANT 
et ou CHÈQUE VISÉ Information 
Richard l.aunn. hutssier. (514)461 
3340 M AL RICE GAUCHER 4 ASS . 
HUISSIERS, 1505. Place de l'Hôtel 
de Ville, a* 106. St Bruno, «c. J3V 
3V6 Montréal, le 30 janvier 1991

PRENEZ AVIS que CATHERINE PAGÉ, 
domiciliée au 2307 Terrasse Guindon 
à Montréal, district de Montréal, pro­
vince de Québec, s'adressera au Mi­
nistère de la Justice afin d'obtenir un 
certificat lui permettant de changer 
son nom en celui de CATHERINE 
GODARD

Montréal, le 18 janvier 1991 
POIRIER, MURRAY, BOUGIE 6 

BAILLARGEON, 
Procureurs de la requérante.

TAMARA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 500-05-011745-906

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

LE PROTONOTAIRE ADJOINT 
LA BANQUE DE MONTRÉAL

Partie demanderesse 
c

SOCIÉTÉ INTER-ECHANGE F L. INC 
& AL..

Partie défenderesse
ASSIGNATON

ORDRE est donné à SOCIÉTÉ INTER­
ECHANGE F L INC de comparaître au 
greffe de cette cour situé au 1. rue No­
tre-Dame est. salle 1 100 dans les 
trente jours de la date de parution du 
present avis dans LE DEVOIR 
Une copie du bref d'assignation, dé­
claration et avis selon l'art 1191 cp.c. 
a été remise au greffe à l'intention de 
SOCIETE INTER-ÉCHANGE F.L. INC 
Lieu Montréal 
Date 29 janvier 1991

GILBERT CHAPADOS. P.a.

CANADA. PROV1NCK l)K gt É 
BKC. DISTRICT DK ST IIYACIN 
TllK. COL R MLMCIPAI.K DK 
BKI.UKII. NO C89B-M64K4. CH9B 
W6166 VII.I.K DK BKI.OKIL PAR 
TI K DKM ANDKRKSSK. VS I.V 
BRKCgi'K. MICIIKL PARTI K 
DÊFKNDKRKSSK. I.e H février 
1991 à lOh-W au 3675. 4e Rang. Ste 
Madeleine, district de St-llvacinthe. 
seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effeLs de I.ABRKC- 
QU K. MICIIKL. saisis en cette 
cause, consistant en 1 classeur de 
marque Artapex mélalique de cou­
leur non 3 portes ouvrables. 1 caisse 
enregistreuse de marque Tec mo 
dèle MA 190 Série 114565. 1 bureau 
de travail en bois noir 5 pi. X 2'^ pi 
avec 4 tiroirs, 1 chaise pivotante ne 
tissu noir sur roulette. 1 amplifica­
teur de marque Lloyd's Km recel 
ver. 2 haut parleurs'de marque in­
connue et acc. Conditions A R 
C.KNT COMPTANT et/ou Cil ft- 
QU K VISÉ Information: RI­
CHARD LAURIN. huissier. 
(514)461-3340 MAL'RICK C.AU- 
CIIKR L ASS. IIUISSIKRS. 1505. 
Place de 1 1lôtel-de-Ville. St-Bruno. 
Qc. JIV 5Y6. Montréal, le 30 janvier 
1991
CANADA. PROVINT’K DK QL'ft 
BKC. DISTRICT DK LONGUKUIL. 
COUR DU Ql'ftBKC NO 505 27 
009167-892 LK PKRCKPTKUR DKS 
\MKNDKS. PARTIK DKMAN­
DKRKSSK. VS MARC CiRKNON. 
PARTIK DÊFKNDKRKSSK. Le 14 
février 1991 à 12h30 au 34K5 Papi 
neau. app. 101. district de Montréal, 
seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets de MARC 
(îRKN'ON. saisis en cette cause, 
consistant en: 1 télévision couleur 25 
po de marque Bavcrest. 1 ensemble 
de salon 3 mcx de forme ovale de 
tissu bleu. 1 table de cuisine octa- 
gone de bois 4 chaises pivotantes de 
tissu brun. Conditions ARGKNT 
COMPTANT et/ou CIlftQUK VISÉ 
Information RICHARD LAURIN, 
huissier. (514)461 3310 MAL'RICK 
CiAUCHKR 4 ASS. IIUISSIKRS. 
1505. Place de l'hôtel-de-Ville. St- 
Bruno. Qc. J3V 5Y6 Montréal, le 30 
janvier 1991

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR Dl Ql ÈBKC 
NO .500-05-010312 906 l.KS PRO­
PRIÉTÉS MÉTRO INDUSTRIKI. 
LTÉ K. demanderesse, vs- AN-TO- 
Nlo MoRAI.KS KT ALS. défen-de 
resse Le 11 février 1991 à lOhOO de 
l avant midi au domicile de la défen 
deresse au no 6559A. rue Ksplanade. 
en la cité et district de MontréaL se­
ront \endus par autorité de Justice, 
les biens el effeLs de ta défende 
resse. saisis en cette cause, consis 
tant en 1 aspirateur avec souffleur 
de marque King KC 310 avec équipé 
et acc . 1 fan extracteur de pous 
sière sans marque apparente. 1 per 
ce use Black 4 Decker modèle 1613 
(H el acc. el autres Conditions A R 
CiKNT COMPTANT P1KTRO M A 
CKRA. huissier. 328 8133 Bl'RKAU 
D'ÉTUI) K MAC K R A. BOURQUK 
4 ASS, IIUISSIKRS Montréal, ce 
1er févner 1991

CANADA. PROVINT’K DK QUÊ 
BKC. DISTRICT DK MONTREAL. 
COUR SUPÊRIKURK NO: .500-02 
0283HH-903 PARK AV KM'K CH K 
VROLKT OLDSMOBII.K. PARTIK 
DKM \NDKRKSSK. VS ISABKLLK 
O'KANK. PARTIK DÊFKNDK­
RKSSK. Le 13 févner 1991 à lOhOO au 
5197 l.avergne. St-Léonard. district 
de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens el ef­
fets de ISABKLLK O’KANK. saisis 
en cette cause, consistant en 1 
Hyundai Kxcell couleur gris souris 
année 88. 1 micro-ondes Panasonic 
easy louch et acc.. 1 système de son 
Citizen avec 1 table tournante. 1 ra­
dio AM KM cassette. 2 haut par 
leurs. 1 bibliothèque 3 mcx en mé 
lamine noire avec porte de vitre el 
acc.. I TV llilachi écran 22 po el 
acc. Conditions ARGKNT COMP­
TANT et/ou CIIÊQUK VISÉ Infor 
mation GUY GAUCHKR. huissier. 
(514)461 TWO MAURICK GAU 
(TIKR 4 ASS. IIUISSIKRS. 1505. 
Place de I IIôlel-de-Ville. St Bruno. 
Qc. J3V 5Y6 Montréal, le 30 janvier 
1991

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR DU QUÊ BKC. 
No 500 02 001018 915 LAWRKNCK 
LORD, demandeur, vs- SKRGK 
I.KBI.ANC. défendeur Le 14 février 
1991 à lOhOO de l avant midi au lieu 
d'enlrenosage du défendeur, au no 
2020. ôOenu* Avenue, en la cité et dis­
trict de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets du défendeur, saisis en celle 
cause, consistant en: l aulo Chrys­
ler Davtona blanc. H LF 645. » série 
1C3BA54 K6J6312748. année 19H8. étal 
usagé Conditions \RGKNT 
COMPTANT KT OU CIIÊQUK 
CERTIFIÉ ROBKRT PRÉVOST, 
huissier. 376H7H0 Montréal, le 30 
janvier 1991

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR DU QUÊBKC 
NO 500-024)06661 909 CA LOG K RO 
7KCCIIIO. demanderesse, vs- AN­
TONIO SII.VABOLI, défenderesse 
Le II février 1991 à llhOOde l'avanl 
midi à la place d'affaires de la dé^ 
fenderesse. au no 8341. 25e Avenue, 
en la cité et district de MontréaL se­
ront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de la défende 
resse. saisis en cette cause, consis­
tant en 1 table de travail en arbo 
rite beige dessus vitré. 33 boites de 
papier Domtar. Mead et autres mar­
ques assorties. 1 classeur en métal 
beige 4 tiroirs et autres. Conditions 
ARGKNT COMPTANT FR AN 
COIS BOURQUK. huissier 328 8133 
BL'RKAU D'ÉTUI) K MAC K R A. 
BOURQUK 4 ASS.. IIUISSIKRS 
Montréal, ce 1er février 1991

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR DU QUÊBKC 
NO 500-02 023202 884 ANGKLl) CA­
TALOG 4 ALS. demanderesse, vs- 
ANTONIO SI I.V ABOLI, défende 
resse Le 11 février 1991 à UhOO de 
l'avant-midi au domicile de la défen­
deresse au no 8341 25eme Avenue, en 
la cité et district de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets de la défenderesse», 
saisis en celle cause, consistant en 
1 camion Ford Kconoline de l'année 
1980 de couleur blanc portant le no 
de série K14KBJG0928 et immalri 
culé au Qué FB30628, le tout avec 
équip et acc. 1 classeur en métal 
beige 4 tiroirs el autres Conditions 
ARGKNT COMPTANT FRAN­
ÇOIS BOURQUK. huissier. 328 8133 
RIRF.Al D'ÊTL'DK MACÉRA, 
BOURQUK 6 ASS, IIUISSIKRS. 
Montréal, ce 1er février 1991
PROVINCK DK QUÊBKC. DIS 
TRICT DK TKRRKBONN'K. COUR 
DU QUÊBKC. CII AM BR K CIVILE. 
No. 700-02 000865-908 114.825 CA­
NADA INC. a/s Centre Distnb 
Peinture Knr. Partie demande 
resse. -vs- YVAN LEBLANC. Partie 
défenderesse Le 12 février 1991 à 
lOhOO. au 1305 Labonté. appartement 
4. LongueuiL Qc.. distncl de Lon 
gueuil. seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de: 
YVAN LEBLANC, saisis en cette 
cause, consistant en: 1 camionnette 
G MC modèle 15 Sierra, gnse. 
avec boite en fibre de v erre, licence 
NTN 754. côté droit enfoncé Condi 
lions ARGENT COMPTANT et/ou 
CHÈQUE VISÉ JACQUES 
DAOl'ST. huissier. (514)682 1921. 
Mil 328 1122 De l'étude: ROIS- 
VKRT. POULIOT 4 ASS. HUIS 
SI ERS. 1515, boul C’homedev. » 
S OL Laval. Qc H7V3V7.

PAMAnû
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE TERREBONNE 
NO: 700-02-004073-905

COUR DU QUÉBEC
CHAMBRE CIVILE

COMMISSION DE LA COMSTRUC- 
TION DU QUÉBEC,

Partie demanderesse 
c.

MARIO MOUSSEAU & FRANCINE 
MOUSSEAU,
F/A LES ENTREPRISES MARIO S 
FRANCINE MOUSSEAU ENR.,

Partie défenderesse
ASSIGNATION

ORDRE est donné à FRANCINE 
MOUSSEAU de comparaître au greffe 
de cette cour situé au Palais de Jus­
tice, 400 Laviolette, St-Jérôme. salle 
SS05 dans les trente (30) jours de la 
date de la publication du présent avis 
dans le DEVOIR
Une copie du bref d'assignation et de 
la déclaration a été remise au greffe à 
l’intention e FRANCINE MOUSSEAU 
Lieu: SAINT-JÉRÔME 
Date: 29 janvier 1991.

GHYSLAINE FOURNIER 
Greffier-adjoint

LA METEO
Accu-Weather* prévisions météorologiques 

- jusqu’à midi, le 1 février J
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Situation générale: Une importante tempête 
passe au large du Labrador. Elle produit de la 
neige el de la poudrerie sur la basse Côte-Nord 
el donne également de lorts vents du nord- 
ouest qui sont associés à des températures très 
basses

Les vents sont particulièrement violents sur 
l'est du Québec

Pour la plupart des régions, on prévoit du 
temps nuageux samedi Et les températures 
commenceront à remonter, du moins sur l'ouest
de la province

MONTRÉAL

Ensoleillé et froid Max 16. Min.: 20 Sa-
medi nébulosité partielle. 

LEVER DU SOLEIL 7 h 15
COUCHER 17 h 00

QUÉBEC

Régions de l'Abitibi-Témiscamingue Ensoleillé et 
froid Max 20 Mm 24 Samedi généralement 
nuageux el venteux.

Réservoirs Cabonga et Gouin Ensoleillé el froid 
Max 20 Min 29 Samedi généralement nuageux 
et venteux

Pontiac-Gatineau et Lièvre. Laurentides Ensoleillé et 
froid Max 17. Min 23 Samedi: nébulosité par­
tielle

Ottawa-Hull: Ensoleillé et froid Max 16. Min.
20 Vents modérés par moments Samedi nébulosité 

partielle
Trois-Rivières et Drummondville Ensoleillé et froid 

Max 18 Min 24 Vents modérés par moments 
Samedi nébulosité partielle

Québec, Beauce: Ensoleillé el froid Max. 18 Min.
24 Vents modérés Samedi nébulosité partielle
Estrie Généralement ensoleillé el froid Max 18

Min 24 Vents modérés par moments Samedi: né­
bulosité partielle

Lac St-Jean Ensoleillé et froid. Max 20 Mm
25 Vents modérés Samedi: ennuagemenl graduel 

Venteux
Saguenay, La Tuque, Réserve des Laurentides, 

Charlevoix et Rivière-du-loup Généralement ensoleillé 
; et très froid Max 20 Min 25 Vents modérés Sa­
medi: ennuagement graduel

|PC

Rimouski-Matapédia: Nébulosité partielle et très 
froid Bourrasques de neige le long du littoral. Max

20 Min 24 Vents du nord-ouest de 40 à 60 km-h 
causant de la poudrerie. Probabilité de précipitations 
40 %. Samedi: ennuagement graduel.

Ste-Anne-des-monts et Parc-de-la-Gaspésie: Nébu­
losité partielle avec des bourrasques de neige le long 
du littoral Max. 18. Mm 24, Vents du nord-ouest 
de 40 à 60 km-h causant de la poudrerie Probabilité de 
précipitations 40 %. Samedi: ennuagement en après- 
midi.

Gaspé et Parc Forillon: Ensoleillé avec fréquents 
passages nuageux et très froid Max 18 Min 25 
Vents du nord-ouest de 30 à 60 km-h causant de la 
poudrerie par endroits Samedi: ensoleillé avec pas­
sages nuagejx

Baie-Comeau, Sepl-iles: Généralement ensoleillé et 
très froid Max 22 Min 29 Vents du nord-ouest 
de 30 à 50 km-h causant de la poudrerie par endroits 
Samedi ennuagemenl graduel.

Basse Côte-Nord, secteur à l'ouest de Havre St- 
Pierre: Ensoleillé avec passages nuageux Très froid 
Max 22 Mm 28 Vents du nord-ouest de 30 à 60 
km-h causant de la poudrerie par endroits Samedi en­
soleillé avec passages nuageux

De Havre St-Pierre à Natashquan, Anticosti Mébu- 
losilé partielle et très froid Max 20 Min.: -26. 
Vents du nord-ouest de 30 à 60 km-h causant de la 
poudrerie par endroits Samedi ensoleillé avec pas­
sages nuageux

Secteur à l’est de Natashquan Nuageux avec éclair­
cies el très froid Quelques chutes de neige en mati­
née Max 20 Mm 28. Vents du nord-ouest de 40 
à 80 km-h causant de la poudrerie Probabilité de pré­
cipitations 50 % Samedi: ensoleillé avec passages 
nuageux.

Source : Environnement Canada

FAITB^-LS/

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 14 jan­
vier 1991 à la BANQUE TORONTO- 
DOMINION de toutes dettes présentes 
ou futures, payables à 173754 CA­
NADA INC a été enregistré au bureau 
d’enregistrement de la division d'en­
registrement de Montréal, le I6ème 
lour de janvier 1991, sous le numéro 
4352752
Le 25ème |Our de janvier 1991 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 500-12-193629-916

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

MARIA COLANTONIO,
Partie demanderesse 
c

WILLIAM McFARLANE,
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à William McFar- 
lane de comparaître au greffe de cette 
cour situé au 10 est, rue Saint-Anloine 
Montréal, salle 1.100, dans les trente 
(30) tours de la date de la publication 
du présent avis dans LE DEVOIR.
Une copie de la demande en divorce a 
été remise au grefle à l'intention de 
William McFarlane.
Lieu: Montréal 
Dale Le 25 janvier 1991

GEORGES RVAN.J.C.S.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE LONGUEUIL 
N0:505-02-004665-901

COUR DU QUÉBEC
PRÉSENT

LE PROTONOTAIRE ADJOINT 
COMMISSION DES NORMES DU TRA­
VAIL,

Partie demanderesse 
c.

MICHEL BELAIR,
Partie défenderesse

ASSIGNATON
ORDRE est donné à MICHEL BELAIR 
de comparaître au grotte de cette cour 
situé au 1111 boul. Jacques-Cartier. 
LongueuiL dit district, salle flC-31 
dans les trente jours de la date de pa­
rution du présent avis dans LE DE­
VOIR.
Une copie du brel d'assignation, dé­
claration et avis 1191 C P.C a été re­
mise au grotte à l’intention de MICHEL 
BELAIR
Lieu: Longueuil 
Date: 29 janvier 1991.

ELIZABETH S. GOBEILLE. P.a,

AVIS est par les présentes donné 
qu'en vertu des dispositions de la Loi 
sur les compagnies du Quebec. COR­
PORATION D INVESTISSEMENT CEN­
TRAL - CENTRAL INVESTMENT COR­
PORATION s’adressera à l'Inspecteur 
général des institutions financières 
afin que sa dissolution soit acceptée et 
qu'une date soit fixée à compter de la­
quelle la compagnie sera dissoute 
Montréal, province de Québec, 
le 28ième jour de janvier 1991

Les procureurs de la compagnie.
STIKEMAN ELLIOTT

PAklûnA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-05-000509-917

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

LE PROTONOTAIRE ADJOINT 
COMPAGNIE DE FIDUCIE GUARDIAN. 

Demanderesse-requérante 
c.

STRATTON INVESTMENTS LTD,
Délenderesse-intimée
-et-

NORMAND HAMEL,
1er Mis en cause 

-et-
MARTIN BÉLANGER,

2e Mis en cause 
-et-

LE RÉGISTRATEUR DE LA DIVISION 
D'ENREGISTREMENT DE MONT­
RÉAL,

3e Mis en cause
ASSIGNATION

ORDRE est donné à la délenderesse- 
intimée Stratton Investments Ltd. de 
comparaître au grefle de cette cour si­
tué au 1, rue Notre-dame est, Ville de 
Montréal, salle 1.100, dans les trente 
(30) jours de la date de publication du 
présent avis dans LE DEVOIR.
Une copie du bref d'assignation, dé­
claration et avis selon l'article 119.1 
C P.C. a été remise au grefle à l'inten­
tion de la délenderesse-intimée Strat­
ton investments Ltd.
Lieu: Montréal 
Date 28 janvier 1991

GILBERT CHAPADOS

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-05-000705-911

COUR SUPÉRIEURE
COMPAGNIE DE FIDUCIE GUARDIAN, 

Requérante 
c.

STRATTON INVESTMENTS LTD.,
Intimée

-et-
JOYCE SCHWARTZ OBRONT,

-et-
SANDRA SÉGAL,

-et-
PAULINE POZNIAK,

-el-
ANN STAR,

Hères Mises en cause 
-et-

LE RÉGISTRATEUR DE LA DIVISION 
D'ENREGISTREMENT DE MONT­
RÉAL.

2e Mis en cause
AVIS

A: STRATTON INVESTMENTS LTD.
Prenez avis que les procureurs de la 
requérante ont déposé au grefle de la 
Cour supérieure du district de Mont­
réal, au 1, rue Notre-Dame Est, Bureau 
2 175, Ville de Montréal, une déclara­
tion en vertu des articles 1040 A et sui­
vants du Code civil;
À moins que vous n'ayiez remédié à 
voire défaut conformément à ces arti­
cles dans les trente (30) jours de la 
présente publication, il sera procédé 
contre vous suivant la loi;
Une copie de la déclaration a été lais­
sée au grefle de la Cour à votre inten­
tion
Lieu: Montréal 
Date: 25 janvier 1991

MICHEL MARTIN, P.a.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
NO: 500-05-001332-913

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
COMPAGNIE DE FIDUCIE GUARDIAN, 

Requérante 
c

VALÉRIE STEPHENSON et 
WALTER PETRIE,

-el-
PAUL ODIONG,

Intimé,
-et-

LE RÉGISTRATEUR DE LA DIVISION 
D'ENREGISTREMENT DE MONT­
RÉAL,

Mis en cause
AVIS

A: PAUL ODIONG
Prenez avis que les procureurs de la 
requérante ont déposé au grefle de la 
Cour supérieure du district de Mont­
réal. au 1. rue Notre-Dame est, Ville de 
Montréal, un avis de soixante jours en 
vertu des articles 1040 A et suivants du 
Code civil, chambre 1,100 
A moins que vous n'ayiez remédié à 
votre défaut conformément à ces arti­
cles dans les soixante (60) jours de la 
présente publication, il sera procédé 
contre vous suivant la loi;
Une copie de l'avis de soixante jours a 
été laissée au greffe de la Cour é votre 
intention.
Lieu: Montréal 
Date: 28 janvier 1991.

GILBERT CHAPADOS 
Protonotaire adjoint

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE TERREBONNE 
NO 700054)01923-907

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

LE PROTONOTAIRE ADJOINT 
JEAN-BAPTISTE COURSOL

Partie demanderesse 
c

INTERPROVINCIAL BUILDING CRE­
DITS LTD.

Partie défenderesse 
Et

REGISTRATEUR DU BUREAU D'EN­
REGISTREMENT DE TERREBONNE 

Mise-en-cause
ASSIGNATON

ORDRE est donné à INTERPROVIN­
CIAL BUILDING CREDITS LTD de 
comparaître au greffe de cette cour si­
tué au 400 Laviolette, St-Jérôme. di­
rection générale des grebes dans les 
trente jours de la date de parution du 
présent avis dans LE DEVOIR 
Une copie de la requête en radiation 
amendée d'enregistrement, affidavit 6 
avis a été remise au grebe à l’intention 
de INTERPROVINCIAL BUILDING 
CREDITS LTD La dite requête présen­
table le 15 mars 1991 à 9h1 S en salle 
RC 35 au Palais de Justice de St-Jé­
rôme
Lieu St-Jérôme 
Date 28 janvier 1991

ROLLANDE ETHIER, P a.

AVIS AUX CREANCIERS 
DE LA

PREMIÈRE ASSEMBLÉE
Oans l abaire de la faillite de 

CUGGY A DUMAS INC., 
société légalement consti­
tuée ayant son siège social 
et sa place d’affaires au 
475 Bridge. Local 106, 
Montréal. Québec H3K 3J2

AVIS est donné qu'une ordon­
nance de séquestre a été ren­
due contre CUGGY A DUMAS 
INC. le 16 janvier 1991 et que la 
1 ère assemblée des créanciers 
sera tenue le 13 lévrier 1991 à 
10h30 au bureau du Séquestre 
Officiel au 200 Ouest René-Lé­
vesque, Tour Ouest, Basilaire 
00. Chambre 07 a Montréal
Montréal, ce 1er lévrier 1991
JEAN FORTIN ET ASSOCIÉS 
INC.
Syndic.
50 Place Ciémazle oueet 
Suite 1105
Montréal, Québec H2P 2W9 
Tél.: (514) 382-3260

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE IBERVILLE 
No: 755-11-000015-913 
Q: 097869

COUR SUPÉRIEURE
< EN FAILLITE >

DANS L'AFFAIRE DE FAILLITE DE: 
Guy Trahan, 351 Rang St-André. Na- 
pierville, Qué , J0J1L0, NAS 258- 
009430

el/ou
Pépinière dee 3 Salions Enr. 351 
Rang St-André. Napierville, Qué., JOJ 
1 LO.

AVIS AUX CRÉANCIERS 
DE LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE

Avis est par les présentes donné que 
Guy Trahan a lait une cession le 22 
janvier 1991. que la première assem­
blée des créanciers sera tenue le 5 lé­
vrier 1991 à 11 hOO au bureau du Sé­
questre Olliciel. Complexe Guy Fa- 
vreau. 200 boul. René-Lévesque 
Ouest, Basilaire 00, Tour Ouest, Cham­
bre 07, Salle =1 ou =2, Montréal, 
Québec, el que pour avoir le droit de 
voter, les créanciers doivent déposer 
entre mes mains avant rassemblée les 
preuves de réclamations et au besoin, 
les procurations.
Les réclamations à l'encontre de l'actif 
doivent être produites au syndic avant 
que la distribution ne soit laite, à dé­
faut de quoi, le produit de l'actil sera 
distribué entre les ayants droit sans 
égard à ces réclamations.
Daté de Valleyfield, 
ce 28 janvier 1991.

J.P. CHATIGNY A ASSOCIÉS INC., 
et Jean-Pierre Chatigny. syndic 

Bureau de:
J.P. CHATIGNY A ASSOCIÉS INC,
et Jean-Pierre Chatigny, syndic 
348 Chemin Larocque 
Valleyfield. Québec. J6T 4C3 
Tél.: (514)373-5698 ou 1-800-363-5330.

AVIS AUX CRÉANCIERS 
DE LA

PREMIÈRE ASSEMBLÉE

Dans l'affaire de la faillite de: 
CLAIRE LEGAULT TREM­
BLAY, commis comptable, 
domiciliée et résidant au 
18165 Jodoln, St-Janvier, 
Québec JON fL0

AVIS est donné que CLAIRE LE- 
QAULT TREMBLAY a lait ces­
sion de ses biens le 28 janvier 
1991 et la 1ère assemblée des 
créanciers sera tenue le 22 lé­
vrier 1991 i 10h30 au bureau du 
Syndic au 50 Place Crémazie 
Ouest. Suite 1105 é Montréal 
Montréal, ce 1 er février 1991. 
JEAN FORTIN ET ASSOCIÉS 
INC.
Syndic.
50 Piece Crémazie oumI 
Suite 1105
Montréal, Québec H2P2W9 
Tél.: (514) 382-3260

AVIS AUX CRÉANCIERS 
DE LA

PREMIÈRE ASSEMBLÉE

Dansl'abaire de la faillite de 
LA SUCCESSION DE FEU 
JACQUES DAGENAIS do­
miciliée et résidant de son 
vivant au 1240 Soucy, St- 
Hubert, Québec

AVIS est donné qu'une ordon­
nance de séquestre a été rendu 
contre LA SUCCESSION DE 
FEU JACQUES DAGENAIS le 11 
janvier 1991 et que la 1ère as­
semblée des créanciers sera te­
nue le 7 lévrier 1991 è 10h00 au 
bureau du Syndic au 50 Place 
Crémazie ouest, Suite 1105 à 
MontréaL
Montréal, ce 1er lévrier 1991
JEAN FORTIN ET ASSOCIÉS 
INC.
Syndic.
50 Place Crémazie ouest 
Suite 1105
MontréaL Québec H2P 2W9 
Tél.: (514) 382-3260

AVIS AUX CRÉANCIERS 
DELA

PREMIÈRE ASSEMBLÉE

Dans l affaire de la faillite de 
LIBRAIRIE JEUNESSE L.J. 
INC., société légalement 
constituée ayant son siège 
social et sa place d'affaires 
au 1916 Curé Labette. La­
val. Québec H7T 1L3.

AVIS est donné que LIBRAIRIE 
JEUNESSE L.J. INC. a tait ces­
sion de ses biens le 22 janvier 
1991 et la tèreassembléedes 
créanciers sera tenue le 12 lé­
vrier 1991 i 10tiOO au bureau du 
Séquestre Olliciel au 200 ouest 
René-Lévesque. Tour Ouest. 
Basilaire 00. Chambre 07 à 
Montréal.
Montréal, ce 1er lévrier 1991
JEAN FORTIN ET ASSOCIÉS 
INC.
Syndic.
50 Place Crémazie ouest 
Suite 1105
Montréal, Québec H2P 2W9 
Tél.: (514) 382-3260

AVIS AUX CRÉANCIERS 
DELA

PREMIÈRE ASSEMBLÉE

Dans l'affaire de la faillite de. 
NORMAND DULUDE, 
chaulleur de monle- 
charge, domicilié et rési­
dant au 1665 Versatile =2, 
Montréal. Québec H1B 5N2 
ayant lait affaires sous les 
nom et raison sociale de 
"Plancher Éclatant Enr."

AVIS est donné que NORMAND 
DULUDE a lait cession de ses 
biens le 18 janvier 1991 el la 
1ère assemblée des créanciers 
sera tenue le 11 lévrier 1991 a 
10h30 au bureau du Syndic au 
50 Place Crémazie ouest. Suite 
1105 à Montréal 
Montréal, ce 1er lévrier 1991 
JEAN FORTIN ET ASSOCIÉS 
INC.
Syndic.
50 Place Crémazie ouest 
Suite 1105
Montréal, Québec H2P 2W9 
Tél.: (514) 382-3260

AIDEZ CLAUDE ST-JEAN
à remporter la victoire sur l'ataxie de Friedreich
Depuis 15 ans, Claude 
livre une lutte acharnée 
à cette maladie.

Comme tous les ataxi­
ques, Claude a besoin 
que la recherche pro­
gresse très vite.

ENVOTEZ VOS DONS
pour financer 
la recherche et 
l'amélioration des 
conditions de vie des 
personnes atteintes. X

/

Si vous désirez recevoir un reçu 
pour fins d’impôt.
Nom:

Adresse:

Fondation Claude St-Jean 
C.P. 3725, succursale B 
Montréal, Qué. H3B 3L7
JE GAGE 
SUR MA 
VICTOIRE!

COMMUNAUTE 
URBAINE 
DE MONTREAL

PdiuiciPJirmnt

AVIS
COMMISSION 
DE L’AMENAGEMENT

SÉANCE PUBLIQUE

DATE : 6 février 1991 
HEURE: 19 h 30 
LIEU : Complexe Guy-Favreau 

Centre des conférences 
Salle des Saules 
200, boul.
René-Lévesque ouest 
Niveau OO 
Montréal
(Métro Race d’Armes)
Renseignement : à 
280-3460

La secrétaire 
de la Communauté

0

SUJETS PRÉVUS :

1. Plans d’urbanisme
- Avis de conformité pour les municipalités de 

Hampstead et Pierrefonds
2. Réglementation d’urbanisme

- Avis de conformité pour les municipalités de 
Baie d’Urfé, Kirkland, Pointe-Claire, 
Dollard-des-Ormeaux, Senneville, Verdun, 
Pierrefonds et LaSalle

3. Parcs régionaux
- aménagement : plan de signalisation 

Une période de questions est prévue au cours 
de la séance. Pour poser des questions, 
les intervenants doivent s'inscrire entre 
19 h 15 et 19 h 30.

Le 1er février 1991

AVIS DE DEMANDE DE DISSOLUTION 
PRENEZ AVISque la compagnie TA- 

1 BAGIE FREDERICK INC. demandera à 
l'inspecteur général des institutions h- 

| nanciires la permission de se dissou- 
I dre

Montréal, ce 28ème |our 
de janvier 1991

Denise Girard 
Procureur de la compagnie

AVIS AUX CRÉANCIERS 
DE LA

PREMIÈRE ASSEMBLEE

Dans l affaire de la faillite de 
CLAUDE MAHER, sansenv 
ploi. domicilié el résidant 
au 6380 Salvail. Auteuil 
Québec H7H1G4

AVIS est donné que CLAUDE 
MAHER a lait cession de ses 
biens le 17 janvier 1991 el la 
1ère assemblée des créanciers 
sera tenue le 11 lévrier 1991 à 
Bh30 au bureau du Syndic au 
50 Place Crémazie ouest. Suite 
1105 à Montréal
Montréal, ce 1er lévrier 1991
JEAN FORTIN ET ASSOCIÉS 
INC.
Syndic.
50 Place Crémazlt ouest 
Suite 1105
Montréal, Québec H2P 2W9 
Tél.: (514) 382-3260

AVIS AUX CRÉANCIERS 
DE LA

PREMIÈRE ASSEMBLÉE
Dans l'affaire de la faillite de: 

POLY PLANCHERS INC., 
société légalement consti­
tuée ayant son siège social 
et sa principale place d'af­
faires au 1635 Autoroute 
Laval Ouest. Chomedey. 
Laval. Québec H7L 3W3. 

AVIS est donné qu'une ordon­
nance de séquestre a été ren­
due contre POLY PLANCHERS 
INC. le 28 novembre 1990 et 
que la 1ère assemblée des 
créanciers sera tenue le 13 lé­
vrier 1991 è 1 thOO au bureau du 
Séquestre Officiel au 200 Ouest 
René-Lévesque, Tour Ouest. 
Basilaire 00, Chambre 07 à 
Montréal
Montréal, ce 1er février 1991
JEAN FORTIN ET ASSOCIES 
INC.
Syndic.
50 Place Crémazie ouest 
Suite 1105
Montréal. Québec H2P 2W9 
Tél.: (514) 382-3260

AVIS AUX CRÉANCIERS 
DE LA

PREMIÈRE ASSEMBLÉE

Dans l'attaire de la faillite de 
158 084 CANADA INC., so­
ciété légalement constituée 
taisant affaires sous le nom 
de "Adrien D Électrique 
Enr." ayant sa place d’af­
faires et son siège social au 
1602 Fleury est, Montréal, 
Québec H2C1S8

AVIS est donné que 158 084 
CANADA INC. a lait cession de 
ses biens le 28 janvier 1991 et la 
1ère assemblée des créanciers 
sera tenue le 22 lévrier 1991 à 
9h30 au bureau du Syndic au 
50 Place Crémazie Ouest. Suite 
1105 à Montréal
Montréal, ce 1er lévrier 1991.
JEAN FORTIN ET ASSOCIÉS 
INC.
Syndic.
50 Place Crémazlt ouest 
Suite 1105
Montréal, Québec H2P 2W9 
Tél.: (514) 382-3260

LOI SUR LA FAILLITE 
AVIS AUX CRÉANCIERS DE 
LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE
DANS L'AFFAIRE DE LA FAIL­
LITE DE
COUR NO 700-11-000104-911 
SUR NO 41096202 

BENOIT BEAULIEU. 14 Ter­
rasse Goyer, Deux-Monta­
gnes, J7R 1W1

Débiteur
AVIS est par les présentes 
donne que le debiteur susdit a 
lait cession de ses biens en 
date du 29 janvier 1991 el que 
la première assemblée des 
créanciers sera tenue le 21 lé­
vrier 1991 à 11 ht 5 au bureau du 
Séquestre Otticiel, complexe 
Guy Favreau, 200 Boul René- 
Lévesque ouest, basilaire 00. 
chambre 07 à Montréal 
Daté à Montréal, co 30 janvier 
1991

Gilles M. Tremblay
Syndic

Bureau de 
1941 rue Baile 
Montréal (Québec)
H3H 1P6 
(514) 933-4665

(lit LI S.U I Kl \WL\Y
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PROJET GRANDE BALEINE 
APPEL D’OFFRES No 1G3-120-2-01 

DÉBOISEMENT DE L’EMPRISE 
DE LA ROUTE LG 2 • GB 1 

(TRONÇON DU km 9.5 AU km 80 
AXE NORD-SUD)

Date et heure limites de 
réception des soumissions:

Garantis de soumission: 
Prix du document:

Le jeudi 7 mars 1991 
à 15 h 30 
150 000$
150$
toutes taxes incluses

Les documents d'appel d'oflres peuvent être achetés ou 
consultés sur place, du lundi au vendredi inclusivement, de 
9 h à 12 h et de 13 h à 16 h 30 à l’endroit suivant:

SOCIÉTÉ D'ÉNERGIE DE LA BAIE JAMES 
Service Contrats 

22e étage
BOO, boul. de Maisonneuve Est 

MONTRÉAL (Québec)
H2L4M8

Le paiement des documents s'ellectue par chèque visé ou 
mandat faità l'ordrede la Société d'énergie do la Baie James 
el n'est pas remboursable.
Une garantie de soumission au montant mentionné ci-haut 
est requise conformément aux exigences du document 
d'appel d'offres.
Seules les personnes, sociétés, compagnies ou sociétés en 
coparticipation ayant leur principale place d'affaires au 
Québec et qui ont acheté le document d'appel d'olfres de la 
Société d'énergie de la Baie James peuvent soumissionner. 
Celte dernière n'est pas tenue d'accepter la plus basse ni 
aucune des autres soumissions.
Nota: L’attribution du contrat No 1G3-120-2-01 est 

conditionnelle è l'obtention, par la SEBJ, des 
permis requis pour l'exécution des travaux.

Pour obtenir le document d'appel d'olfres ou pour tout 
renseignement supplémentaire concernant le document 
d'appel d'offres, veuillez communiquer avec Guy Laporte au 
(514) 985-7900.

Jocelyne Fortin
Chef de service adjointe Contrats

LES MOTS CROISES
2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

10

Horizontalement
1—Panneau de coffrage 

pour le béton. — In­
secte coléoptère

2 — Perdre — Aéro­
plane

3— Caractère de ce qui 
a deux fonctions — 
Pronom.

4— Écolier. — Abasour­
dir

5— Atoll — Souricière
6— Lien grammatical. — 

Table du sacrifice 
— Caesium.

7— S'affaiblir. — Émo­
tion

8— Ravager — Habi­
tant

9— Troupe indisciplinée. 
— Pronom

10 — Embarcation — 
D'une expression si­
gnifiant "qui épie''.

1 1—Sur le matelas. — 
Sauf-conduit musul­
man. — Possédé.

12—Mâle de plusieurs oi­
seaux de proie.

Verticalement
1—Nouveau-né. —Ville

daison
3— Variété d'orange. — 

Vantai.
4— Corbeau des mon­

tagnes. — Mortelle 
aimée de Zeus.

5— Appelle. — Sec.
6— Période. — Né après 

un de ses frères — 
Actinium

7— Venir au monde. — 
Principe de vie.

8— Personnage de l'É­
vangile. — Plaisir

9— Privé de la vue — 
Satellite.

10 — Bismuth. — Rhé­
nium — Masculin.

11— Viande cuite. — As­
tre

12— Incontinence d'u­
rine. — Midi.
Solution d'hier

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 H 12
SACCHA RU R EUH
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DES IDEES, DES EVENEMENTS

Un monde rural en mutation
1 ) L’interdépendance

K
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PHOTO GOUVERNEMENT DU QUÉBEC

Une paysage typique de la Gaspésie, près de Percé.

Bruno Jean
L’auteur est professeur à 

l'Université du Québec à Rimouski 
et membre du GRIDEQ (Groupe 

de recherche interdisciplinaire 
en développement de l’Est 

du Québec)

LA TENU K prochaine des états 
généraux du monde rural (les 
3, 4 et 5 février, à Montréal), 
convoqués par l’Union des produc­

teurs agricoles (UPA), est l’occasion 
de rappeler les profondes mutations, 
prenant des allures d'une véritable 
révolution silencieuse, qui ont pris 
place dans nos campagnes depuis 
près d’un demi-siècle. Car, à part la 
mise en valeur de notre patrimoine 
naturel et des fondements éthiques 
de notre culture, le monde rural d’au­
jourd’hui n’a guère à voir avec les 
images romantiques, mais le plus 
souvent soucieuses de la vérité his­
torique de nos grands téléromans 
( Les tilles de Caleb, Cormoran et Le 
temps d’une paix) qui ont fait bondir 
les cotes d’écoute à des niveaux sans 
précédents.

Des évolutions paradoxales
Pendant des siècles, le monde rural 

et le monde agricole étaient des réa 
lités identiques au sens où l’activité 
agricole était largement dominante 
dans l'espace rural. Encore aujour­
d'hui, nos perceptions sont faussées 
par l’empreinte de l’agriculture dans 
le paysage habité, mais la réalité ru­
rale, elle, ne peut plus se définir par 
la seule activité agricole.

L’agriculture québécoise moderne 
occupe une proportion de plus en 
plus réduite de la population rurale 
comme telle. D’après les données du 
dernier recensement, la population 
rurale agricole n’atteint meme pas 
15 % de la population rurale. Pour le 
Québec, jusqu'au recensement de 
1956, la population rurale était une 
population majoritairement agri­
cole; on peut donc constater jusqu'à 
quel point la régression de la popu­
lation agricole a été rapide dans 
cette seconde moitié du XXe siècle.

Prenons un seul exemple pour l’il­
lustrer, la région du Bas-Saint-Lau­
rent. Durant les 30 ans de 1951 à 1981, 
sa population globale, d'environ 
180 000 personnes, reste stable (ce 
qui veut dire un exode qui vient an­
nuler l’effet de l’accroissement natu­
rel). En 1951, la population agricole 
compte pour 63 % de la population 
rurale bas-laurentienne et 44 % de sa 
population totale. En seulement trois 
décennies, la population agricole 
chute à 15 % de la population rurale 
et 7% de la population totale de 
cette région. Pour les autres régions 
du Québec rural en dehors de la 
plaine montréalaise, on a assisté à un 
phénomène similaire.

Des évolutions paradoxales se 
sont manifestées. Dans les espaces 
ruraux les plus éloignés, on a l'im­
pression d’une évolution où dévelop­

pement agricole et sous-dévelop­
pement rural vont de pair. Une agri­
culture dynamique, performante 
prend place dans un milieu social qui 
se dépeuple, s’appauvrit, où, somme 
toute, la trame du tissu socio-éco­
nomique s’amenuise. Or, à moyen ou 
long terme, cela risque d’avoir des 
effets en retour sur cette belle agri­
culture.

à un autre niveau plus spécifique­
ment agricole, on pourrait parler du 
paradoxe entre une « agriculture 
forte » et des « agriculteurs fragi­
les». Une agriculture québécoise 
forte de ses entreprises agricoles fa­
miliales modernisées, de ses indus­
tries agro-alimentaires, de ses sys­
tèmes de régulation de la production 
et des marchés, toute chose qui pro­
fite aux consommateurs; mais, de 
l’autre côté, des agriculteurs fragiles 
avec des niveaux de capitalisation et 
d’endettement inquiétants, des res­
ponsabilités accrues, de nouvelles

sources d’inquiétude pour produire à 
bon compte des denrées alimentai­
res tout en préservant l’environne­
ment.

Diversité de la ruralité
Finalement, la faible importance 

des effectifs agricoles dans le rural 
ne doit pas nous faire oublier l’impor­
tance de l’agriculture comme élé­
ment structurant des milieux ruraux 
même si elle n'occupe plus toute la 
place. Plusieurs spécialistes du dé­
veloppement rural en sont venus à la 
conclusion que la revitalisation des 
miüeux ruraux n’est pas possible s’il 
n’y a pas cette présence d'une agri­
culture forte. De plus, l’agriculture 
remplit d’autres fonctions que la 
stricte production agricole, fonctions 
tout à fait essentielles mais guère re­
connues comme, par exemple, l’a­
ménagement et l’entretien des pay­
sages (bénéfique pour l’activité tou­

ristique) ou tout simplement l’occu­
pation humaine du territoire, ce dont 
toute société doit se soucier pour des 
considérations géo-politiques éviden­
tes.

Il faut se rendre à l’évidence que 
l’évolution des campagnes a été telle, 
surtout avec l’intégration des éco­
nomies rurales autarciques dans les 
économies nationales et même mon­
diales, qu’elle a abouti à une segmen­
tation, a une différenciation des es­
paces ruraux. On pourrait même 
soutenir que cette diversité est une 
caractéristique majeure de la rura­
lité contemporaine.

Dans le cas québécois, on constate 
que les vieilles différenciations entre 
les régions rurales se sont mainte­
nues même si les concepts pour les 
décrire ont changé : disparités de 
développement entre les régions 
centrales et les régions périphéri­
ques. De ce point de vue des ques­

tions de développement rural, il nous 
semble qu’il faut maintenant distin­
guer trois types d’espaces ruraux : 
les zones rurales péri-urbaines, les 
zones intermédiaires et les zones ru­
rales périphériques.

Le monde rural contemporain 
s’est donc fortement différencié au 
point que la ruralité n’est pas une 
mais multiple. Au Québec, chacun 
des trois types de ruralité identifiés 
plus haut connaît des problèmes spé­
cifiques et il est probable que les po­
litiques de développement rural de­
vront être aussi multiples en fonc­
tion de ces espaces ruraux. Dans les 
zones péri-urbaines, l’installation de 
résidents urbains et de diverses ac­
tivités industrielles est venue dy­
namiser ce milieu, mais en appor­
tant des problèmes nouveaux 
comme une compétition pour l’usage 
du sol entre l’industrie, la construc­
tion domiciliaire et l’agriculture.

Devant cette situation, des régle­
mentations devenaient nécessaires 
et la loi québécoise de protection du 
territoire agricole s’est inscrite dans 
cette problématique de préservation 
de l’agriculture dans les vastes zones 
péri-urbaines, là où se trouvent d’ail­
leurs les terres à haut potentiel agri­
cole.

Une véritable crise
À l'inverse, dans les régions rurales 

éloignées, la rationalisation de l’agri­
culture et des activités forestières 
n’a pas été compensée par l’arrivée 
de nouvelles activités de sorte qu’on 
a assisté à un fort déclin, qui se pour­
suit toujours, de ces communautés 
rurales. L’exode rural qui se conti­
nue, le vieillissement de la popula­
tion, la faible densité démographi­
que, la grande dispersion de la popu­
lation, le caractère endémique du 
chômage et de l’assistance sociale, 
les signes résurgents de la pauvreté 
rurale, voilà que se trouvent réunis 
un ensemble de facteurs qui militent 
pour l’identification d’une véritable 
crise de ce monde rural et dont la 
Coalition Urgence Rurale lancée 
dans le Bas-Saint-Laurent a fait ré­
cemment écho.

Les travaux du géographe Cler­
mont Dugas montrent bien qu’il y a 
une relation significative entre la 
taille d’une communauté et le revenu 
des ses habitants; plus on vit dans 
une grande agglomération, plus les 
revenus personnels disponibles sont 
élevés. Les personnes qui vivent 
dans les municipalités de 3000 habi­
tants et moins ont des revenus qui 
sont nettement inférieurs à la 
moyenne nationale, de 30 % à plus de 
50 % selon les cas. Malgré les diffé­
rents programmes de développe­
ment régional expérimentés depuis 
une trentaine d’années et visant le 
relèvement de ces zones rurales en 
difficulté, les disparités spatiales de 
développement sont donc toujours 
bien présentes.

À suivre

Rétablir le dialogue avec les pays arabes
Jean-Marc Léger

Conseiller en relations
internationales

S
 U ELLE QUE doive être l’is­
sue de la funeste guerre du 
Golfe, il n’y aura en définitive 

es vaincus à divers degrés et 
sous diverses formes. Il est douteux 

que la victoire probable (et peut-être 
chèrement acquise) de la « coali­
tion » ouvre une ère de stabilité au 
Proche-Orient ni qu'elle favorise un 
règlement juste et durable des com­
plexes problèmes de la région.

On peut redouter au contraire que 
cette guerre n’exacerbe les passions, 
n’aggrave l’instabilité et ne rende en 
particulier plus difficile encore une 
solution équitable de la douloureuse 
question palestinienne. L’opinion oc­
cidentale, américaine notamment,

Jean Doré
Texte intégral de la déclaration 
faite par le maire de Montréal lors 

du conseil municipal 
du 28 janvier dernier

NOUS TENONS à exprimer la 
profonde tristesse et le désar­
roi que ressentent les Mont­

réalais et les Montréalaiss devant les 
événements se déroulant, à l’heure 
actuelle, dans la région du golfe Per- 
sique.

Nous faisons appel à la commu­
nauté internationale ainsi qu'au gou­
vernement canadien et les pressons 
de rechercher des solutions négo­
ciées à l’ensemble des problèmes 
que connaît le Moyen-Orient afin 
qu’une paix durable et juste s’installe

sera moins qu’hier encore encline à 
faire pression sur Israël. Celui-ci, de 
son coté, sera moins que jamais dis­
posé à des concessions et entendra 
toucher les dividendes de la « rete­
nue » qu’il aura manifestée, sous la 
pression insistante de ses alliés.

La démission du ministre français 
de la Défense vient de souligner l’i­
névitable dérapage de la guerre et 
l’élargissement du fossé entre le 
monde arabe et l’Occident. Dans le 
premier cas, il était prévisible dès le 
départ que la libération du Koweit 
supposait l’intervention directe et 
massive contre l’Irak. De surcroît, 
Washington était résolu, dès le début 
de la crise, à « en découdre » avec 
Bagdad et à profiter du conflit pour 
éliminer Saddam Hussein et pour dé­
truire l’appareil militaire irakien. Il 
reste à voir jusqu’où les États-Unis

Nous rappelons ici que le Canada a 
traditionnellement joué le rôle d’un 
agent de paix dans le monde. Par là, 
il a su devenir le lieu de convergence 
des aspirations de tous les Canadiens 
et de tous les Québécois. Et, c’est à 
cause de cette position traditionnelle 
que le Canada doit travailler aussi à 
la recherche d’une solution négociée.

Nous vivons dans une société 
pluri ethnique fermement attachée à 
l’harmonie sociale qui y prévaut, 
harmonie basée sur l’enrichissement 
des relations interculturelles et in­
terraciales. L’administration muni­
cipale a saisi toutes les occasions de 
rendre compte de l’attachement in­
défectible de la population montréa-

et leurs alliés pourront invoquer la 
caution de l’ONU.

Mais l’aspect politiquement le plus 
préoccupant et moralement le plus 
troublant de ce conflit singulier (que 
chaque camp veut ériger en croi­
sade) réside dans l’élargissement 
dramatique du fossé entre le monde 
arabe et l’Occident. La participation 
de certains pays arabes à la coalition 
ne doit pas faire illusion : cette al­
liance circonstancielle est fragile et 
ne traduit pas le sentiment profond 
des populations de ces pays. Cette 
guerre ne peut que raviver dans la 
plus grande partie du monde arabe, 
et dans toutes les classes sociales 
(l’unanimité à ce sujet est révéla­
trice), un double sentiment d’injus­
tice et d’humiliation. Ce n’est pas im­
punément que l’Occident laissera ce 
sentiment se développer.

laise aux valeurs universelles que 
constituent la paix et la tolérance en 
adoptant, entre autres, la Déclara­
tion de Montréal contre la discrimi­
nation raciale et la résolution contre 
l’apartheid ainsi qu’en déclarant 
Montréal zone libre d’armements nu­
cléaires.

En ces temps difficiles, nous sou­
haitons que toute la communauté 
montréalaise resserre ses liens au­
tour des principes de justice et de 
respect des droits de la personne. 
Nous devons refuser que les événe­
ments se déroulant dans le monde 
menacent les acquis importants 
mais toujours fragiles de notre so­
ciété, entre autres, la possibilité pour 
toutes les opinions de cohabiter au 
sein de la population.

Il est difficile de contester que les 
Arabes ont quelque motif de suspec­
ter la bonne foi des Occidentaux, en 
particulier des États-Unis, alliés in­
conditionnels de l’État juif. Com­
ment ne pas comprendre leur amer­
tume (y compris chez ceux-là qui 
s’opposent à Saddam Hussein) de­
vant l’énorme machine de guerre dé­
ployée pour amener l’Irak à résipis­
cence et l’obliger à se conformer aux 
résolutions des Nations unies, tandis 
que restent lettre morte les résolu­
tions de l'Organisation internationale 
relatives aux territoires occupés par 
Israël ? Depuis trois ans, l’intifada a 
entraîné près de 2000 morts dans la 
population palestinienne : cela n’a 
valu rien de plus à Jérusalem que 
des blâmes et des mises en garde 
sans lendemain.

Or, quoi que l’on dise ou que l’on 
veuille, ces questions sont en fait

Pour nous, il est essentiel de nous 
faire l’écho des préoccupations et in­
quiétudes qu'expriment les jeunes et 
les enfants. Leur soif de paix et de 
justice, leur appel à la tolérance, leur 
manifestation spontanée de solida­
rité avec ceux qui souffrent trans­
cendent toutes les allégeances.

Le rôle de la jeunesse est de rap­
peler aux adultes qu’il existe des ab­
solus liés à la vie. Leur message fait 
appel à la dignité humaine. Nous de­
vons le recevoir avec respect. Il nous 
invite à la réflexion. Nous continue­
rons donc, en leur nom, d’apporter 
notre soutien aux initiatives qui au­
ront pour but de faire publiquement 
la promotion de la paix et de la non­
violence.

liées, comme toutes les causes de 
tension de la région. C’est parce 
qu’elles le sentent confusément peut- 
être mais profondément que les mas­
ses arabes descendent dans la rue, 
de Rabat à Beyrouth, y compris dans 
des pays membres de la coalition 
comme le Maroc. Elles ne caution­
nent pas l’occupation du Koweit 
mais saluent en Saddam Hussein, 
fût-ce à tort, l’expression d’un refus 
de l’humiliation, une chance donnée 
à leur soif de dignité.

Aussi est-il devenu urgent que des 
initiatives soient prises en Occident 
pour rétablir un dialogue authen­
tique et franc avec le monde arabe, 
dans un esprit de respect et de sym­
pathie. Faute de motifs plus nobles 
qui devraient nous y incliner 
(comme la richesse d’une civilisa­
tion éclatante), le réalisme nous y 
presse. Ce n’est pas sans risque que 
l’on laisserait la nation arabe en 
marge de l’histoire, ni que l’on se ré­
signerait à l’institution d’une sorte de 
protectorat américain de fait sur le 
Proche-Orient, pour une durée indé­
terminée. Le seul gage indiscutable 
que l’Occident puisse donner désor­
mais au monde arabe de sa recti­
tude, c’est d’assurer la prochaine 
concrétisation du droit élémentaire 
du peuple palestinien à sa patrie.

On voit malheureusement assez 
mal, à court terme, quel pays occi­
dental pourrait, avec quelque chance 
de succès, et se fondant sur une lon­
gue pratique du monde arabe, pré­
parer les voies au nouvel et indispen­
sable dialogue. Cela aurait pu être la 
France, si son gouvernement n’avait 
pas estimé devoir participer direc­
tement et activement aux opérations 
militaires (choix qui, incidemment, 
risque d’avoir de fâcheuses réper­
cussions sur l'avenir de la francopho­
nie au sein du monde arabe).

Il est décidément fort difficile 
d’envisager avec optimiste l'après- 
guerre.

Faire cohabiter toutes les opinions
dans cettte région du monde.

Une guerre 
à regarder 
ou à lire ?

Michel Iléroux
L'auteur a été président 

de Télémétropole

DEPUIS son déclenchement le 
16 janvier dernier, la guerre 
dans le golfe Persique a été 

grandement révélatrice à l’égard de 
l’utilité et du rôle de la télévision 
comme média d’information de 
masse. La télévision, malgré la fas­
cination qu'elle exerce comme mé­
dium, s’est avérée au mieux un vé­
hicule d’information très quelconque 
dans cette guerre, et au pire un ins­
trument privilégié de la propagande 
des belligérants. A part quelques mo­
ments brefs, limités et « autorisés » 
par les censeurs, nous n’avons pas 
réellement « vu » la guerre du Golfe 
jusqu’ici.

Nous avons assisté aux décollages 
et atterrissages d’avions, aux ma­
noeuvres de véhicules blindés dans 
le sable et à d’innombrables entre­
vues, analyses, tables rondes, séan­
ces d'information et conférences de 
presse. Le mercredi 16 janvier, les 
journalistes de Cable News Network 
(CN N ) qui nous décrivaient le début 
des hostilités en direct de Bagdad 
( Bernard Shaw, Peter Arnett et John 
Holliman) n’ont pu le faire qu’au té­
léphone. C’était de l’excellente ra­
dio ... à la télévision. Les images, 
pas très bonnes d’ailleurs et très 
« feux d’artifice » de cette soirée de 
début de guerre, n’ont été diffusées 
que quelques jours plus tard.

Les missiles Scud et les missiles 
anti-missiles Patriot n’ont pu être 
vus que de deux façons : avant leur 
lancement (donc immobiles) ou 
après leur impact (ruines ou quel­
ques éclats de métal). En vol, lors­
que ces deux engins se détruisaient, 
tout ce que la télévision a pu nous 
montrer, ce sont deux points blancs 
s’annihilant dans un éclat de lumière, 
le tout ne durant que quelques secon­
des.

Si la télévision ne nous montre pas 
vraiment cette guerre, elle contribue 
néanmoins de puissante façon à en 
masquer la réalité humaine. En ef­
fet, l’horreur de ce conflit est singu­
lièrement absente du petit écran de­
puis une semaine. Pas de sang, pas 
de morts, pas de blessés, des destruc­
tions materielles certes, mais on de­
meure encore loin, par exemple, de 
la démence insupportable de Bey­
routh aux pires moments de la 
guerre civile libanaise. Ce faisant, la 
télévision biaise la perception de la 
réalité.

Le contrôle de l’écran
Ainsi, la mise en scène irakienne 

des quelques pilotes alliés abattus 
(et visiblement battus) a créé plus 
d’émotion (lire « colère ») aux États- 
Unis et dans le monde que tous les 
morts, blessés, torturés et déportés 
koweïtiens depuis le 2 août dernier. 
Ceux-ci, l’Irak n'a pas permis qu’on 
les voie. Ceux-là, l’Irak a décidé, à 
des fins de propagande, de les mon­
trer (ce qui, aurait dit René Léves­
que, n’a pas été la trouvaille du siècle 
à Bagdad). (Il convient de noter, ici, 
la retenue du réseau ABC qui n’a pas 
diffusé les propos des aviateurs pri­
sonniers, en vertu de sa règle interne 
voulant que les prisonniers (ou les 
otages) ne peuvent s’exprimer que 
sous la contrainte et que donc, leurs 
propos ne peuvent servir que les in­
térêts de leurs geôliers).

Ce rigoureux contrôle que les bel­
ligérants (Alliés et Irakiens) exer­
cent sur les caméras a réduit à la 
quasi-insignifiance la couverture , 
journalistique télévisuelle du conflit 
proprement dit. Si la télévision n’a 
jamais été aussi technologiquement 
prête à couvrir cette guerre en ter­
mes de qualité d’équipement de tour­
nage et de facilités de transmissions, 
jamais non plus dans un tel événe­
ment ne nous a-t-elle montré si peu.

La leçon de la guerre du Vietnam 
n’a pas été perdue pour tout le 
monde aux États-Unis. La liberté de 
manoeuvre dont les caméras de té­
lévision ont bénéficié dans le Sud-Est 
asiatique ne se répétera pas dans le 
golfe Persique. La machine militaire 
américaine démontre ces jours-ci 
que sa volonté de contrôle des évé­
nements cherche à s'étendre à tous 
les champs de bataille. Le petit 
écran, comme les avions, les missiles 
et les tanks, fait lui aussi partie des 
calculs tactiques et stratégiques.

Quiconque veut analyser les évé­
nements jour après jour doit pré­
sumer que la télévision est devenue 
un élément déterminant du conflit 
pour ses acteurs, et que les caméras 
ne sont plus libres. D’Irak, d’Arabie 
Saoudite, de Jordanie, d’Israël, il n’y 
a plus d’images tournées et diffusées 
hors de l’approbation des censeurs.

Dans ce contexte, il faut avoir re­
cours à la radio qui informe tout 
aussi bien, sinon mieux que la télé­
vision, et surtout à la presse écrite, 
quotidienne et périodique. En d’au­
tres termes, pour être bien informé, 
savoir et surtout comprendre le 
mieux possible ce qui se passe, il ne 
faut surtout pas se fier en aveugle 
aux images de la télévision, et il faut 
multiplier ses sources d’information.
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Flottement politique rime avec incertitude financière
La période référendaire aura un impact certain sur les marchés des valeurs

Robert Dulrisac

SUR LKS PLACES financières, 
que l’on y transige des actions, 
des obligations ou des devises, 
l’incertitude est mère de tous les 

maux. Les marchés financiers détes­
tent le flou, le flottement, les entre­
deux. Devant l’imminence de chan­
gements touchant le statut politique 
du Québec, ils ne manqueront pas de 
réagir.

La tenue d’un référendum sur l’a­
venir politique au Québec se réper­
cutera sur les marchés financiers. 
Selon André Marsan, de Montrusco, 
la réponse des marchés sera condi­
tionnelle au type de questions sou­
mises à l’électorat.

Une question « douceâtre » comme 
celle de 1980, qui ne consistait qu’à 
réclamer un mandat de négocier, 
sera vue comme un remake d’un dé­
bat qui a déjà eu lieu et suppose que

des négociations s’étendront dans le 
temps. Dans ce cas, les marchés bou­
geront à peine, selon M. Marsan.

Par contre, une question portant 
sur la proclamation de la souverai­
neté pure et simple aura un impact 
certain sur les marchés. Selon M. 
Marsan, l’écart de prix entre les obli­
gations du Québec et celles du Ca­
nada pourrait encore s’élargir. Cet 
écart est maintenant de 110 points et 
il pourrait grimper à 150 points. En 
d’autres mots, le marché exigerait, 
sur les sommes prêtées au gouver­
nement du Québec, 1,5 % (au lieu de 
1,1 %) en intérêt de plus que ce qu’il 
réclame au gouvernement fédéral.

« L’incertude, c’est mauvais pour 
les marchés », souligne M. Marsan. 
Et plus elle dure, plus ses effets se 
font sentir. Pour bon nombre d’ac­
teurs économiques, le Québec doit 
procéder avec diligence et dissiper 
le plus rapidement possible l’incerti­

tude. À ce chapitre, le mémoire pré­
senté par la Chambre de commerce 
du Quebec était on ne peut plus clair. 
« Il faut trancher la question de l’a­
venir constitutionnel du Québec avec 
célérité et de façon décisive, tout 
comme les Allemands, qui ont réussi 
à refaire leur propre avenir moins 
d’un an après la destruction du Mur 
de Berlin », peut-on y lire. En ce sens, 
tout comme l’économiste Pierre 
Fortin, plusieurs acteurs économi­
ques souhaitent la tenue d’un réfé­
rendum dans le courant de la pré­
sente année.

Comme le souligne M. Carman 
Normand, de la Corporation finan­
cière du St-Laurent, le phénomène 
qui caractérise les marchés finan­
ciers, c'est l’anticipation. « Les mar­
chés anticipent toujours le pire. Ils 
ont tendance à aller plus loin que la 
réalité», fait-il remarquer.

Devant un événement à venir qui

pourrait avoir des conséquences fi­
nancières négatives, les investis­
seurs tenteront de protéger le mieux 
leurs avoirs en prévoyant la pire des 
éventualités. Dans une bonne me­
sure, les marchés ont déjà réagi à la 
possibilité d’un changement du sta­
tut politique du Québec, croit M. Nor­
mand.

L’écart entre les obligations ca­
nadiennes et québécoises était de 60 
points en janvier 90. Au moment de 
la démission de Lucien Boiuchard, il 
a grimpé à 90 points pour redescen­
dre à 75 points en septembre, rap­
pelle M. Normand. D’octobre à dé­
cembre, il y a eu une véritable explo­
sion alors que l’écart passait de 75 à 
110 points. « Comme la majorité des 
gens entendus à la Commission Bé­
langer-Campeau était fortement sou­
verainiste, les investisseurs n’ont pas 
attendu que le feu prennent et ont 
déjà réagi», estime le financier.

Ces écarts ne dépendent pas uni­
quement de facteurs locaux. La crise 
du Golfe y a grandement contribué, 
les investisseurs choisissant les obli­
gations considérées les plus sûres, 
celles des pays souverains, comme 
les obligations du Canada, de la 
France ou des États-Unis, au détri­
ment des titres émis par les provin­
ces, les États américains, les muni­
cipalités et les entreprises.

De toute façon, ces fluctuations 
sont généralement temporaires. Plus 
important encore est l’effet du débat 
actuel sur les investissements di­
rects au Québec. Selon M. Marsan, 
ces effets sont moins clairs. Lors du 
référendum de 1980, l'investissement 
fixe per capita a diminué au Québec 
par rapport à l’Ontario. Cette fois-ci, 
a la faveur d’un plus large concen­
sus, la période référendaire risque 
d’avoir moins d'effet sur ces investis­
sements directs.

La souveraineté 
est viable

Le fédéralisme actuel nuit à l’essor économique du Québec
Robert Dutrisac

L5 INDÉPENDANCE ne fait 
plus peur au monde, du 
moins dans les milieux éco­

nomiques québécois. Un coup de la 
Brink’s vingt ans plus tard apparaî­
trait comme une tentative puérile de 
désinformation qui ne pourrait leur­
rer que les plus crédules et qui serait 
acceuillie par des railleries. Et per­
sonne dans les cercles économiques, 
même les plus fédéralistes, ne pour­
rait avoir recours à de telles arguties 
sans rougir.

Certes, dans la foulée de la Com­
mission Bélanger-Campeau, certains 
vieux épouvantails ont été tirés des 
boules a mites : le danger de la sou­
veraineté pour les « pensions » en fut 
un exemple mais il ne fut pas brandi 
par les milieux économiques qui se 
sont gardés d’employer des argu­
ments démagogiques.

Dans son mémoire qu’elle a pré­
sentée devant la Commission, la 
Chambre de commerce du Québec, 
au sein de laquelle coexistent évi­
demment diverses tendances consti­
tutionnelles, en est arrivée pourtant 
à un concensus clair. Non seulement, 
sous certaines conditions dont on ne 
peut présumer qu’elles ne seront pas 
remplies, la souveraineté en soi est 
viable sur le plan économique mais 
le fédéralisme actuel est nuisible. 
« Les gens d’affaires québécois sont 
convaincus que le fédéralisme pra­
tiqué au Canada est un échec eco­
nomique », peut-on lire. Pour para­
phraser les notices apparaissant sur 
les paquets de cigarettes, le danger 
du fédéralisme actuel croît avec l’u­
sage.

Le mémoire cite un sondage réa­
lisé deux mois avant l’échec de l’ac­
cord du lac Meech : 85 % des diri­
geants des 500 plus grandes entrepri­
ses du Québec croient que l’impact à 
long terme de l’indépendance sur le 
développement économique du Qué­
bec serait ou bien positif (53 %) ou 
bien négligeable (32%).

L’économiste Pierre Fortin, pro­
fesseur d’économie à l’Université du 
Québec à Montréal, a collaboré à la 
rédaction du mémoire de la Cham­
bre de commerce du Québec. Il a 
également participé à celui présenté 
par l’Association des économistes 
québécois (ASDEQ) et fut invité à 
faire part aux membres de la Com­
mission de sa vision personnelle. Se­
lon lui, les frontières économiques 
dépassent largement aujourd’hui les 
frontières politiques. Au XIXe siècle, 
pour jouir d’un vaste espace écono­
mique propre à assurer un dévelop­
pement sans trop d’entraves, il fal­
lait former un pays, se doter d’une 
frontière politique la plus étendue 
possible. A ces frontières politiques, 
correspondaient des barrières tari­
faires protégeant une aire écono­
mique distincte. C’est dans ce con­
texte que les Pères de la Confédéra­

tion ont entamé leurs discussions. Et 
c’est d’ailleurs parce qu’à l’époque, 
les Américains ont subitement limité 
l’accès de leur marché aux Cana­
diens que de telles négociations de­
venaient essentielles.

« Compte tenu de la tendance qui a 
cours depuis 40 ans, la participation 
à un grand pays est de moins en 
moins importante. C’est une des rai­
sons fondamentales qui fait que les 
gens d’affaires du Québec se sentent 
tellement sûrs d’eux », croit M. For­
tin.

Que ce soient en Europe, en Amé­
rique du Nord ou en Asie, des zones 
de libre-échange se tissent, reléguant 
au second plan la nécessité de faire 
partie d’un grand ensemble cimenté

sur le plan politique.
Plus important encore que le sta­

tut politique — un fédéralisme plus 
ou moins centralisé ou une souverai­
neté plus ou moins associée —, ce 
sont le libre-échange et la libre cir­
culation des personnes et des capi­
taux qui comptent avant tout sur le 
plan economique. C’est aussi une 
gestion rationnelle des finances de 
l’État. À ce dernier chapitre, la 
feuille de route du gouvernement 
central est lamentable.

Au regard de sa vitalité économi­
que, le Québec se compare à d’autres 
petit pays industrialisés. Depuis 25 
ans, les progrès de l’économie du 
Québec quant à la productivité sont 
indéniables, rappelle M. Fortin. De

85 % de l’Ontario qu’elle était au mi­
lieu des années 60, la production an­
nuelle du Québec par personne em­
ployée est passée à 95 %. En outre, 
notre économie, sur le plan de la pro­
duction manufacturière, est plus di­
versifiée que celle de l’Ontario, es­
sentiellement centrée sur l’automo­
bile.

Certes, il ne faut pas pavoiser, sou­
tient l’économiste. Le Québec a en­
core bien des croûtes à manger; il 
parvient pas à créer suffisamment 
d’emplois pour absorber les nou­
veaux arrivés sur le marché du tra­
vail.

Dans une large mesure, les gens 
d’affaires québécois, tout comme les 
économistes, privilégient une forme

d’association avec le reste du Ca­
nada. Union monétaire, en premier 
lieu, mais aussi, diverses autres for­
mes d’association économique 
comme la suppression des barrières 
interprovinciales et l’accueil des in­
vestissements en provenance de l’ex­
térieur du Québec.

Le Québec doit avant tout défen­
dre l’intégrité du marché canadien, 
maintenir une fiscalité comparable 
avec le reste du Canada et s’opposer 
à de plus grandes barrières aux tran­
sactions financières et commercia­
les avec l’étranger. « L’orientation 
récente de la politique économique 
au Québec lui confère déjà une solide 
crédibilité en matière de libertés 
économiques», fait observer la 
Chambre.

Mais demeure toujours le danger 
que le reste du Canada se raidisse 
face à tout projet de décentralisation 
du pouvoir fédéral en faveur de Qué­
bec. En ce sens, le Québec, soutient 
M. Fortin, doit se préparer au pire, 
c’est-à-dire un affrontement qui con­
duirait à l’indépendance pleine et en­
tière, même s’il ne s’agit pas de l’hy­
pothèse la plus probable.

Le Québec pourrait être amené à 
créer sa propre monnaie bien que 
« le Canada ne pourrait pas nous em­
pêcher d’utiliser le dollar canadien », 
signale M. Fortin.

Beaucoup d’encre a coulé sur la 
faiblesse d’une telle monnaie qué­
bécoise. « La monnaie, ce n’est pas 
sorcier. C’est beaucoup moins trou­
blant quand on connaît ça », soutient 
André Marsan, financier à l’emploi 
de Montrusco. Alignées sur plus 
grandes qu’elles, les monnaies des

Ketits pays industrialisées s’en tirent 
ien. La piastre québécoise pourrait 
s’échanger dans une brochette 

étroite vis-à-vis le dollar américain, 
par exemple. Une telle pratique sou­
lagerait grandement les entrepre­
neurs québécois qui sont las de voir 
la devise canadienne flotter et doi­
vent composer avec les fortes fluc­
tuations du dollar canadien face à 
son pendant américain.

Le partage de la dette fédérale lui- 
même est une question technique qui 
n’effectuera pas de changement fon­
damental sur la situation actuelle.

Une refonte constitutionnelle en 
profondeur pourrait servir à régler 
un certains nombre de problèmes qui 
affligent notre économie. Les gens 
d’affaires se plaignent depuis long­
temps du déséquilibre des finances 
fédérales, de l’inefficacité des poli­
tiques fédérales en matière de main- 
d’oeuvre et de recherche-dévelop­
pement.

En définitive, Pierre Fortin croit 
que « la sécurité économique des 
Québécois dans un avenir prévisible 
est assurée quel que soit le statut po­
litique envisagé. » Et cette convic­
tion, selon lui, est partagée par la 
plupart des acteurs économiques au 
Québec.

Une lente 
reprise à 

l’automne
Jean-Pierre Legault

D
ans quelques mois, on 
l’oublie, la récession aura un 
an. Les scénarios sur la sortie 
de la crise économique sont nom­

breux et forts variés. Cependant, 
tous prévoient que la reprise qui sur­
viendra tôt ou tard, contrairement à 
celle de 1982, se fera lentement, sans 
soubresauts et que les séquelles se­
ront longues à guérir.

Parler déjà des chemins qu'em­
pruntera l’économie alors même que 
certains viennent à peine de recon­
naître qu’elle vit une période diffi­
cile ? Certes. Les indications sont de 
plus en plus claires sur son compor­
tement au cours de la prochaine an­
née.

Il y a un an, les opinions diver­
geaient grandement : on a d’abord 
parlé de ralentissement cyclique de 
l’économie oui s’est transformé par 
la suite en récession douce pour en­
suite devenir sévère et maintenant, 
les pires prévisions ont fait surface.

Ainsi, le Conference Board prévoit 
pour bientôt un taux de chômage ca­
nadien avoisinant les 10 %, la perte 
de 187 000 emplois. Le prestigieux 
groupe de recherche économique 
Bank Credit Analyst estime uue la 
récession pourrait durer jusqu’à cinq 
ans. Pourtant, le gouvernement fé­
déral estime encore que la récession 
ne sera pas aussi sévère que celle 
des années 1981-82. Pour sa part, 
Québec a lancé un programme pour 
aider les entreprises en difficulté et 
un autre de mises en chantier qui, se­
lon le gouvernement, fera sentir ses 
effets... dans 18 mois.

Ces affirmations sont basées sur 
des scénarios dont les prémisses dif­
fèrent selon les économistes. Toute­
fois, une certitude demeure, et qui 
pèsera lourd sur l’économie tant 
mondiale que canadienne au cours 
des prochains mois : l’instabilité qui 
menace. Au Canada, en Europe, au 
Moyen-Orient et ailleurs.

L’optimisme sans limite des der­
nières années et même des premiers 
mois de la récession alors que plu­
sieurs refusaient de voir l’évidence, 
aurait-il cédé le pas au pessimisme 
le plus total ? « Il y a présentement 
un pessimisme exagéré autour de la 
situation économique », commente 
M. Robert Normand, économiste au 
Mouvement Desjardins. •< Au prin­
temps, il y aura un an que le consom­
mateur aura arrêté de dépenser et le 
potentiel de reprise économique 
commencera à réapparaître».

À son avis, contrairement à la der­
nière récession, c’est en effet par le 
biais de la consommation domes­
tique que l’économie retrouvera son 
allant.

« La récession s’amplifie encore, 
estime M. Lloyd Atkinson, écono­
miste principal à la Banque de Mont­
réal. Il prévoit que la croissance sera 
négative au cours des premier et 
deuxième trimestres de l’année. 
« Lorsque la reprise surviendra, elle 
sera faible, plus encore, le taux de 
chômage continuera à augmenter 
pendant un temps » et pourrait at­
teindre 11 % pour l’ensemble du Ca­
nada au début de 1992.

Outre la reprise de la demande in­
térieure, les entreprises devront re­
constituer des inventaires qui pré­
sentement sont très bas. « C’est là 
une différence majeure par rapport 
à la récession de la dernière décen­
nie», explique M. Atkinson.

Le Canada, on s’en souvient, a été 
à l’avant-garde de la croisade anti-in­
flationniste et a précédé ses parte­
naires du monde industrialisé éga­
lement au plan du ralentissement de 
son économie.

Il ne pourra, cette fois, semble-t-il, 
compter avant tout sur ses exporta­
tions pour assurer une reprise. Les 
États-Unis, principal partenaire 
commercial, sont en effet aux prises 
avec leurs propres difficultés et à 
moins que la situation économique 
ne se redresse très rapidement, les 
exportateurs canadiens ne pourront 
s’appuyer sur le géant voisin pour re­
trouver la prospérité.

C’est là que prend sa source la se­
conde caractéristique de la sortie de 
crise qui approche : la reprise sera 
lente, peut-être même très lente. 
Aux États-Unis, la croissance éco­
nomique du premier trimestre de 
l’année en cours sera sinon négative, 
pour le moins stagnante. La locomo­
tive dont profite le Canada sera donc 
en gare pour un temps encore.

Pas pour longtemps toutefois, es­
time M. Paul Darby, directeur de la 
section analyse et prévisions du Con­
ference Board du Canada. « Il y a
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Plus tourné vers l’étranger, le Québec demeure malgré tout
déficitaire dans ses échanges internationaux

Anne Pélouas

L5 IMPORTANCE des 
échanges internationaux 
pour le Québec n’a plus à 
être démontrée», déclarait John 

Ciaccia, lors de la dernière réunion 
du GATT tenue début décembre à 
Bruxelles. De fait, nous sommes loin 
de vivre en autarcie. Avec près de 
40 % de sa production « exportée », à 
parts quasiment égales vers le reste 
du Canada et l’extérieur du pays, la 
province parait très dynamique. Le 
niveau élevé des importations est 
aussi un signe de vitalité des échan­
ges, mais la situation de la « ba­
lance » commerciale québécoise ne 
se résume pas à deux ou trois chif­
fres satisfaisants. Dès qu’on entre 
dans le détail de l’examen, on s’aper­
çoit qu’en matière de commerce ex­
térieur ou interprovincial, le Québec 
doit faire face à des tendances lour­
des de son économie qui sont parfois 
avantageuses et, parfois, présentent 
aussi des risques.

Dans son mémoire présenté en no­
vembre devant la commission Bélan­
ger-Campeau, la Chambre de com­
merce du Montréal métropolitain 
rappelait que « les exportations in­
ternationales du Québec représen­
taient déjà 12,1 milliards $ en 1984, 
soit 21 % des marchandises livrées à 
partir du Québec ». Elles ont aug­
menté en moyenne de 29,5 % par an­
née entre 1974 et 1984 alors que, pour 
la même période, les exportations in­
terprovinciales augmentaient de 
3,3 % par année. Toutes les provin­
ces, exceptée la Colombie-Britanni­
que, ont connu une hausse de leurs 
exportations plus forte avec l’étran­

ger qu’avec les autres provinces. 
Tout indique, ajoutait la Chambre de 
commerce, que cette tendance s’est 
maintenue et que le Québec exporte 
maintenant davantage vers l’inter­
national que dans les provinces voi­
sines. Du coup, sa dépendance en­
vers le marché canadien, relative­
ment plus grande que celle des au­
tres régions, s’estomperait graduel­
lement.

Il reste que, malgré cet élargis­
sement progressif de « l’horizon » 
québécois, le commerce avec les au­
tres provinces est essentiel. Pour les 
industries manufacturières du Qué­
bec, on estime à près de 35 % les ven­
tes réalisées dans les autres provin­
ces, 50 % au Québec même et seu­
lement 15 % en-dehors du Canada. 
Comme son partenaire privilégié — 
l’Ontario — le Québec bénéficié tou­
jours d’une balance commerciale ex­
cédentaire pour ses livraisons de 
produits manufacturés avec les au­
tres provinces.

Quant aux « vraies » exportations 
du Québec, elles sont passées de 
quelque 12 milliards $ en 1984 à 23,3 
milliards en 1989. Elles représente­
raient, d’après John Ciaccia, plus de 
15 % du PIB et généreraient près de 
300 000 emplois. Ces chiffres cachent 
pourtant une réalité contrastée. Le 
Québec a une très bonne force expor­
tatrice, mais celle-ci est encore es­
sentiellement tournée vers les États- 
Unis, malgré plusieurs tentatives de 
diversification de marchés. Surtout, 
sa balance commerciale affiche tou­
jours un déficit global important (3,4 
milliards $ en 1989) et, ce, malgré 
l’excédent de 4,6 milliards constaté 
dans le commerce avec les États-

Unis.. .
À la différence de l’Ontario qui a 

connu l’an passé une forte baisse de 
ses importations ainsi qu’une hausse 
importante de ses exportations, le 
Québec suit le chemin inverse. Pour 
les neuf premiers mois de l’année 
1990, ses importations augmentaient 
par rapport à la même période de 
1989, alors que les exportations di­
minuaient. Le risque est donc de voir 
se creuser l’écart entre les deux pro­
vinces au plan de leurs échanges 
avec l’extérieur qui conditionnent, au 
moins en partie, le dynamisme de 
leurs entreprises respectives.

L’accord de libre-échange va, par 
ailleurs, renforcer la dépendance 
économique du Québec vis-à-vis des 
États-Unis qui absorbaient en 1990 
plus de 75 % de ses exportations et 
dont les produits représentent en­
core plus de 47 % de ses importa­
tions. Gros acheteur des matières 
premières exportées par le Québec, 
ce puissant voisin pèse lourd dans la 
balance commerciale. Le bon côté 
des choses, c’est qu’avec un excédent 
commercial de 4,6 milliards $ avec 
les Américains en 1989, le Québec 
parvient à limiter son déficit global. 
Le mauvais côté, c’est que cet excé­
dent est en diminution constante. Il 
atteignait encore 5,4 milliards $ en 
1988 et s’est à nouveau réduit de 320 
millions $ au cours du premier se­
mestre de 1990. En outre, il n’y a au­
cune raison que ces échanges ne 
soient pas de plus en plus influencés 
par la situation de l’économie amé­
ricaine.

Les derniers pronostics de la 
Caisse de dépôt et placement du 
Québec ne laissent rien présager de

bon. Aux Etats-Unis, « l’anémie de la 
demande intérieure continuera de li­
miter la croissance des importa­
tions », dit-elle. Parallèlement, les 
exportations américaines devraient 
croître rapidement. Le corrollaire, 
pour des partenaires commerciaux 
comme le Québec, sera une hausse 
des importations de produits améri­
cains — qui pourrait être plus forte 
que dans les autres provinces — et 
une diminution sensible des expor­
tations québécoises vers les États- 
Unis. La Caisse de dépôt constate 
également que « les exportations 
québécoises à destination de l’étran­
ger ont enregistré un recul impor­
tant par rapport à l’Ontario ou au 
reste du pays. Ce recul, concentré du 
côté des matières brutes et travail­
lées, devrait persister un certain 
temps ». La raison ? Des perspec­
tives mondiales peu encourageantes 
pour des produits exportés par le 
Québec, comme le bois et le papier, 
qui représentent plus de 20 % de ses 
exportations totales.

Les soldes commerciaux les plus 
récents (ceux du premier semestre 
1990) montrent déjà une tendance in­
quiétante. Pour le Québec, ils se dé­
tériorent avec les principales zones 
géographiques du monde, sauf avec 
l’Amérique du Sud (déficit réduit à 
350 millions $), l’Afrique et le Moyen- 
Orient (nouvel excédent de 94,5 mil­
lions $). Globalement, le déficit se 
creuse de 1,23 milliard pour atteindre 
2,8 milliards $ pour les six premiers 
mois de 1990. Le ministère des Affai­
res internationales constate à cet 
égard que la diminution du surplus 
avec les États-Unis s’est accompa­
gnée d’un accroissement sérieux du 
déficit avec l’Europe (principale­
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ment à cause des échanges avec la 
France), avec l’Asie et l’Océanie (es­
sentiellement le Japon).

Avec la récession, il n’y a guère à 
espérer un retournement de situa­
tion à court terme qui avantagerait 
le Québec ! D’autant que ses efforts 
de diversification de marchés à 
l’étranger n’ont pas réellement porté 
fruit. Par contre, si les exportations 
québécoises restent très concentrées 
sur certains secteurs, on assiste tout 
de même à une évolution constante 
depuis dix ans. Le signe le plus po­
sitif est la progression des ventes de 
produits finis comme le matériel de 
télécommunication, les moteurs et 
pièces d’avions, les machines et le

matériel de bureau, les avions com­
plets, divers produits du papier. 
La part des produits finis est passée, 
entre 1968 et 1989, de 24 à 40 % du to­
tal des exportations. Elle s’élargit 
toujours, même si les produits fabri­
qués à base de ressources naturelles 
(bois, aluminium, acier...) tiennent 
encore le haut du pavé.

La hausse des exportations de pro­
duits finis ou de seconde transfor­
mation ne contrebalance certes pas 
la chute des ventes à l’étranger pour 
trois des principaux produits expor­
tés par le Québec (papier journal, 
automobiles et aluminium) mais elle 
en réduit au moins l’effet sur le solde 
commercial du Québec.

+ Reprise
maintenant deux ans que l’économie 
américaine est faible, explique-t-il et 
la reprise devrait survenir au cours 
de l’été prochain. Les économies des 
deux pays voisins devraient redé­
marrer de façon parallèle. » Ce pro­
gnostic rejoint celui de M. Clément 
Gignac, économiste à la Banque Na­
tionale qui est catégorique : « Pas de 
reprise avant l’été. »

Au Canada — tout comme aux 
États-Unis — les pressions sur les 
taux d’intérêt se font moins fortes. 
Selon les experts, la Banque du Ca­
nada maintiendra le cap des derniè­
res semaines encore un temps, quoi­
que le taux d’escompte ne pourra 
continuer à baisser à coup de 20 
points de base. M. Atkinson voit un 
taux d’escompte à environ 9,5 % d’ici 
la fin de l’année. Avec une inflation 
disons de 3,5 %, les taux réels demeu­
reraient à 6 %. seuil élevé qui pour­
rait permettre une dépréciation 
lente de la devise canadienne, mais 
freinerait une reprise marquée des 
emprunts et des investissements in­
dustriels. Peut-être l’objectif est-il 
que le dollar canadien se déprécie un 
tantinet — la Banque Royale estime 
qu’il devrait se situer autour de 80 
cents US — pour aider à la reprise ?

Une chose demeure certaine. 
« Les taux ne peuvent pas trop bais­
ser sans créer des problèmes ma­
jeurs au niveau de la devise », pré­
cise M. Normand et la Banque du Ca­
nada a déjà annoncé ses couleurs : 
elle a'déclaré récemment ne pas seu­
lement gérer les taux d’intérêt, mais 
avant tout les conditions monétaires. 
Ce simple rappel indique que M. 
John Crow se préoccupera bientôt 
surtout du comportement de la de­
vise maintenant que l’inflation mon­
tre des signes de fléchissement.

En effet, la Banque du Canada 
jouit maintenant d’une marge de ma­
noeuvre qu’elle n’avait pas vraiment 
il y a encore peu. L’inflation semblait 
vouloir faire relâche mais l’arrivée 
de la TPS bouleversera les choses. 
« Les investisseurs comprendront 
certainement la situation lorsque se­
ront divulgués les chiffres sur le coût 
de la vie pour janvier », explique M. 
Normand qui prévoit un taux d’infla­

tion de 6 à 7 % pour ce mois après le 
5 % de décembre. « Nous repartirons 
alors sur une nouvelle base. » Il faut 
préciser que la récession ne peut 
qu’entraîner les prix à la baisse et 
que de plus, les règlements salariaux 
ont enregistré une tendance à la 
baisse au cours des derniers mois.

Ce sont le Québec et l’Ontario qui 
ont, à ce jour, le plus souffert de la 
récession. Leur base industrielle et 
manufacturière a été durement tou­
chée.

Le seul signe positif qu’a observé 
M. Darby : le niveau de confiance 
qui a cessé de tomber. Avec la baisse 
actuelle des taux d’intérêt, il estime 
que cette dernière sera stimulée d’ici 
quelques mois et que l’on pourrait 
alors assister à une reprise des in­
vestissements. Mais, ce n’est qu’au 
deuxième trimestre que la chute du 
loyer de l’argent aura un impact réel 
sur l’économie et quelques mois plus 
tard avant que les statistiques le 
montrent.

Entretemps, rappelle M. Darby, 
les pertes d’emploi se poursuivront. 
Elles ont maintenant atteint le 
même niveau que lors de la réces­
sion du début des années 1980.

Contrairement à ce qui a prévalu 
à cette époque, les manufacturiers 
n’ont pas hésité avant de licencier. 
Mesure prudente ou panique à peine 
déguisée ? Ça reste a voir, mais les 
pertes dans ce secteur sont telles 
que les emplois pourraient ne jamais 
atteindre le niveau de l’an dernier.

Plusieurs s’interrogent. L’éco­
nomie canadienne serait-elle en train 
de se transformer radicalement ? Il 
est encore trop tôt pour vraiment 
évaluer les changements apportés 
par l’accord de libre-échange ca- 
nado-américain, mais peut-être le 
secteur manufacturier est-il en train 
de vivre sa propre révolution. Le ra­
tio main d’oeuvre/capital est présen­
tement bouleversé et les manufac­
turiers pourraient en profiter pour 
apporter des changements dans la 
production afin d’être davantage 
concurrentiels sur les marchés inter­
nationaux.

Dans un tel cas, l’économie du 
Québec subira des transformations 
majeures en peu de temps.
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Le Québec attire les étrangers mais investit peu à Yextérieur
Anne Pélouas

IL EST particulièrement difficile 
d’appi ocier la valeur réelle des 
investissements réalisés au Qué­
bec par des étrangers. Et encore 

plus malaisé de connaître avec exac­
titude ceux des Québécois à l’exté­
rieur du pays. Paul Lussier, direc­
teur général chargé de la promotion 
des investissements au ministère de 
l'Industrie, du Commerce et de la 
Technologie, estime que le portrait 
manque de précision, tout simple­
ment parce que « nous vivons dans 
une économie liés ouvei le, où l’ori­
gine et les flux de capitaux ne sont 
pas contrôlés ». La situation n'est 
guère différente pour I ensemble du 
Canada. Même la balance des paie­
ments internationaux du Canada ne 
donne qu’un décompte approximatif 
de ce type d'investissements, sans 
répartition géographique par pro­
vince ou pays d'origine.

L'estimation globale donne tout de 
même des indications intéressantes. 
Ainsi, on sait qu’au troisième trimes­
tre de 1!)!K), les Canadiens ont fait peu 
^'investissements directs à l’étran­
ger. A la différence des années 1987, 
1988 et 1989, où il y avait eu d’impor­
tantes acquisitions d'intérêts ù l’ex­
térieur du pays, celles-ci ont été 
beaucoup plus limitées en 1990 (les 
investissements diiects étaient prin­
cipalement dirigés vers des entrepri­
ses existantes aux Etats-Unis et en 
Europe), un constate aussi une ré­
duction des avoirs d’obligations 
étrangères par les résidents cana­
diens.

Bien que les chiffres manquent 
pour déterminer l’origine» provin­
ciale » des investissements réalisés 
hors du pays, il n’y a pas de raison de 
penser que les Québécois se soient 
comportés différemment de leurs 
voisins. En fait, tous étaient en état 
d’attente en 1990. Robert Uodin, du 
cabinet d’avocats Uodin, Raymond, 
Harris, Thomas, est malgré tout op­
timiste. Organisateur de deux collo­
ques destinés à promouvoir les in­
vestissements québécois en Europe 
et européens au Québec, il admet 
qu'il y a un an, les investisseurs qué­
bécois regardaient encore peu vers 
l’Europe, « hormis Cascades qui a 
fait de bons investissements au bon 
moment. Quant aux Euiopéens, ils 
étaient davantage tournés vers l’Est 
que vers l’Amérique. Aujourd’hui, ils 
se i endent compte qu’il ne sera pas 
si facile de faire des affaires de ma­
nière sécuritaire en Europe de l’Est. 
Du coup, et même si la tendance ne 
se manifeste pas encore dans les 
faits, il y a un intérêt grandissant 
poui des investissements des deux 
côtés de l'Atlantique ».

On a davantage d'indications sur 
la place des investissements étran­
gers dans l’économie canadienne et 
dans celle de chacune des provinces. 
Les statistiques disponibles sont à 
Inanier avec précaution, parce qu’el­
les tiennent surtout compte des gros 
projets d’investissement qui ne peu­
vent nasser inaperçus, de ceux qui 
lequierent une intervention d’inves­
tissement Canada ou qui appellent 
une contribution financière des gou­
vernements. Par contre, les projets 
moins inqioi lanls, ceux qui concer­
nent des échangés technologiques, 
lies ententes stiatégiques ou l’expan- 
sjon d’entrepi ises existantes ayant 
des intérêts étrangers, ne sont pas 
forcément connus.

Globalement, 1990 semble cepen­
dant avoir été marquée par une 
baisse des investissements directs 
ries étrangers au Canada. Ceux qui 
ont été soumis et acceptés par Inves­
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investissements actuels — en-dehors 
de ceux de Bombardier et de MIL 
Davie — sont étrangers (UM, Géné­
rale Électrique, Hyundai, Pratt & 
Whitney, Rolls Royce... ).

Ces grands secteurs se recoupent, 
au moins en partie, avec ceux vers 
lesquels le gouvernement voudrait 
orienter davantage les investisse­
ments étrangers. Les privilégiés sont 
du domaine de la haute technologie. 
.. Dans l’industrie automobile, expli­
que Paul Lussier, on cherche à atti­
rer des investisseurs intéressés par 
la fabrication de pièces avec de nou­
veaux matériaux, un marché en ex­
pansion et il haute valeur ajoutée. 
Nous voudrions aussi renforcer l’in­
dustrie québécoise de matériel aéro­
nautique et aérospatial avec des ca­
pitaux étrangers ». Autre secteur 
prioritaire où les investissements 
étrangers sont d’ailleurs déjà très 
forts la pharmacie, les biotechno­
logies et leur utilisation dans l’indus­
trie des pâles et papiers ou l’agroa- 
limentaire. Ce « pôle » québécois as­
sure déjà 80 % de toutes les activités 
de recherche et développement de 
l’industrie pharmaceutique cana­
dienne.
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L’aluminerie de Bécancour

La province n’a obtenu que 13% des investissements 
étrangers au Canada depuis juillet 85

INVESTISSEMENT Canada 
vient tout juste de terminer une 
étude sur les investissements 

étrangers au Canada durant la pé­
riode comprise entre juillet 1985 et 
mars 1990 Globalement, l’Ontario est 
le plus choyé. Il a « raflé » 59 % de 
tous les investissements étrangers 
réalisés au Canada, contre 13 % seu­
lement pour le Québec. L’Ontario do 
mine aussi quant à la valeur en ca­
pital investi, avec 53 % du total, tan­
dis que le Québec et l’Alberta n’en 
ont i eçu respectivement que 18 % et 
17%.

Durant ces quatre années, 79 % de 
la valeur des investissements étran­
gers au Québec étaient destinés di­
rectement à de nouvelles usines ou à 
des acquisitions d’entreprises exis­
tantes. Les secteurs privilégiés 
étaient les industries manufacturiè­

res (pour 69 % de la valeur des inves­
tissements), les mines (8%) et le 
commerce de gros (8%).

Si l’on examine l’origine géogra­
phique des investissements étran­
gers, le Québec arrive au troisième 
rang — derrière l’Ontario et l’Al­
berta — des provinces ayant profité 
de capitaux américains. Ils sont ma­
joritairement tournés vers l’indus­
trie manufacturière au Québec, pour 
7 % vers le commerce de gros et 
pour 2 % vers le secteur des servi­
ces. L’Ontario a aussi bénéficié de 
60 % des investissements anglais au 
Canada et le Québec de 17 % (avec 
d’importantes acquisitions dans le 
secteur minier, le commerce de dé­
tail et l’industrie manufacturière).

Même les Français choisissent 
l’Ontario plutôt que le Québec ! Le

premier a profité de 43 % de la va 
leur totale des investissements fran 
çais au Canada et le second de 29 % 
Il faut noter que plus de la moitié des 
transactions se font avec le Québec 
mais pour des montants plus faibles 
que chez son voisin. Ici, les Français 
ont surtout investi dans le commerce 
de gros, le secteur manufacturier, le 
commerce de détail et les services.

Le Québec arrive toujours en deu 
xième position dans le choix des in 
vestisseurs allemands (37 % du total 
et 53 % pour l’Ontario) qui ont une 
préférence marquée pour le secteur 
manufacturier. L’Ontario est tou­
jours en tête comme destination des 
investissements des autres pays eu­
ropéens, avec la moitié du total. Il 
devance le Québec et l’Alberta (23 % 
chacun). Durant la période, les Hol­

landais ont acquis une compagnie 
d’assurance au Québec. Les autres 
Européens ont surtout investi dans 
l’industrie manufacturière.

La province passe au troisième 
rang pour l’accueil d’investissements 
japonais (24 %, contre 42 % en On 
lano et 28 % en Colombie Britanm 
que), concentrés dans l’industrie ma­
nufacturière et le commerce de gros. 
Les autres investisseurs étrangers 
ont eux aussi choisi l’t intario en prio­
rité (48% du total), mais la Colom­
bie Britannique est populaire auprès 
d'eux (23 % de la valeur des transac­
tions) et, moindrement, le Québec 
(15 %). Quatre transactions ont ainsi 
été opérées par des Australiens au 
Québec (acquisitions de brasseries 
et nouvelles usines de production d’a­
luminium).

tissement Canada au cours des neuf 
premiers mois de l’année dépas­
saient les 9 milliards $ en valeur, con­
tre près de 17 milliards $ pour la pé­
riode d’avril à décembre 1989. Dans 
les deux cas, les neuf dixièmes 
étaient des acquisitions d’entreprises 
et le reste des investissements dans 
de nouvelles usines. Sur les 695 pro­
jets recensés de janvier à septembre 
1990, le Québec en a reçu 96 pour une 
valeur représentant 11 % du total ca­
nadien. D’avril à décembre 1989, ce 
pourcentage de la valeur des inves­
tissements étrangers était de 28 %, 
pour 108 projets sur 741. Au Québec, 
comme dans le reste du Canada, les 
étrangers s’intéressent davantage à 
des acquisitions d’entreprises qu’à la 
construction de nouvelles usines.

Le ministère de l’Industrie du Qué 
bec évalue pour sa part à près de 14

milliards $ la valeur des projets d’in­
vestissements — étrangers ou avec 
participation étrangère — en cours 
en 1990 dans la province. Les plus 
nombreux sont américains et an­
glais. Actuellement, les étrangers in­
vestissent surtout dans cinq grands 
secteurs industriels. Leur intérêt est 
évident pour celui des produits chi­
miques et pharmaceutiques (projets 
d’expansion d’Union Carbide et de 
Merit Frosst à Montréal, par exem­
ple) ou celui du papier (nouvelles 
usines de Papiers Scott au Québec, 
modernisation des usines de Stone 
Consolidated, expansion à Québec 
pour le Japonais Daishowa).

Les étrangers investissent beau­
coup également dans le secteur de la 
transformation primaire de métaux. 
Leurs intérêts sont particulièrement 
forts dans les projets d’alumineries

(Alouette, Bécancour, Alumax, Rey­
nolds ... ). On les retrouve dans les 
plus gros projets d’usines de fabri­

cation de produits électriques et 
électroniques. Enfin, pour le maté­
riel de transport, quasiment tous les

Le gouvernement incite les étran­
gers à investir dans ce secteur, 
comme dans celui des technologies 
de l’information. •> On voudrait con­
solider une industrie qui s’autoferti- 
lise», dit Paul Lussier en remar­
quant que le Québec est relative­
ment fort en matière d’équipements 
de télécommunication, mais plutôt 
faible en informatique. Il faut aussi 
viser l’apport étranger pour favo­
riser l’évolution technologique de 
l’industrie de transformation des 
plastiques et des nouveaux maté­
riaux. Même chose pour les indus­
tries qu’il qualifie « d’énergivores » : 
alumineries, usines de magnésium 
ou de pétro chimie. Les investisse­
ments étrangers y sont déjà nom­
breux mais on voudrait qu’ils soient 
maintenant davantage orientés vers 
la seconde transformation de pro­
duits de base, par exemple la fabri­
cation de roues ou d’autres produits 
qui utilisent beaucoup d’alumi­
nium . . et, donc, d’électricité.

Comme ailleurs dans le monde, le 
Québec attire les capitaux étrangers 
quand il a quelque chose à offrir... 
des ressources naturelles, bien sûr, 
mais aussi le dynamisme de sa pro­
pre industrie. « Les investissements 
étrangers ne vont pas uniquement 
vers la création d’entreprises auto­
nomes », note Paul Lussier. Ils ser­
vent à mettre sur pied des co-entre- 
prises, à assurer des transferts de 
technologies, à créer ou renforcer 
des relations de partenariat entre 
Québécois et étrangers. Le partena­
riat ? Les entreprises du Québec lui 
donnent la faveur depuis longtemps. 
Avec des résultats indéniables, sur 
lesquels elles peuvent s’appuyer 
pour attirer de nouveaux investis­
seurs étrangers.
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L’industrie minière: 
faudra-t-il changer le fer en or?

Raymond Lemieux

CK N’KST PAS le ralentisse­
ment de l'économie cana­
dienne mais bien une indubi­

table torpeur des investisseurs qui 
inquiète l’industrie minière du Qué­
bec. « Malgré la récession et le cli­
mat mondial, on observe une stabi­
lité de nos activités », affirme Nor­
mand Ouimet, président de l’Associa­
tion minière du Québec ( AMQ). 
« C’est davantage l’épuisement des 
gisements qui provoque présente­
ment la fermeture de certaines de 
nos mines».

« Certes, il revient aux prospec­
teurs de sonder le sous-sol pour dé­
celer de nouveaux filons afin de com­
penser l’épuisement des gisements, 
seulement, pour susciter ce travail, il 
faut un climat économique qui favo­
rise les investissements dans l’explo­
ration », précise Normand Ouimet. 
Ce n’est actuellement pas le cas. Les 
investissements destinés à l’explo­
ration sont en chute libre depuis 87. 
Cette année-là, près d'un demi-mil­
liard $ avaient été dépensés à ce cha­
pitre. En 1988, ces investissements 
atteignaient 369 millions et, en 1989, 
ils n’étaient plus que de 215 mil- 
bons $.

« Quand les profits diminuent, 
comme dans le cas d’une récession 
qui perdure, ce sont l’exploration et 
le développement qui en subissent 
d’abord les contrecoups », rappelle le 
président de l’AMQ qui regroupe 42 
compagnies minières et métallurgi­
ques. « L’incertitude que l’on connaît 
présentement sur les marchés n’ar­
range rien car la mise en valeur de 
nouveaux gisements se décide selon 
le cours des métaux sur le marché 
mondial. C’est ce qui en détermine la 
rentabibté ou non ».

Quelque peu négligée, l’industrie

minière est néanmoins un moteur 
économique non négligeable pour les 
régions de l’Abitibi, de la Côte Nord 
et de l’Estrie. Plus de vingt mille em­
plois y sont rattachés. Au chapitre 
des expéditions, elle a affiché, en 
1989, un chiffre de vente de 2,8 mil­
liards $, indiquent les dernières sta­
tistiques disponibles au ministère de 
l’Énergie et des Ressources du Qué­
bec. Cela comprend les ventes de 
matériaux de construction (537 mil­
lions) et d’amiante (200 millions). 
Notons que près de 43 % des produits 
miniers québécois sont exportés. 
C’est l’Europe qui en est le principal 
acheteur (60,8 %) suivie des États- 
Unis (28,4%).

Dans l’ensemble canadien, le Qué­
bec se situe au deuxième rang au ta­
bleau des expéditions minérales 
avec 14,2 % du total national. Ça le 
place derrière l’Ontario qui, elle, ex­
porte 36,6 % de toute la production 
canadienne. « À moyen terme et 
dans le cas d’une récession qui se 
prolongerait, la baisse de la consom­
mation pourrait faire diminuer la de­
mande en métaux nécessaires à la 
production de ces biens », reconnaît 
Normand Ouimet. En somme, c’est 
avec un certain décalage que le sec­
teur minier pourrait faire face aux 
conséquences associées à l’engour­
dissement de notre économie.

À vrai dire, seules les mines d’or 
pourraient connaître une recrudes­
cence de leurs activités. Les évé­
nements politiques en Europe de 
l’Est et les turbulences au Proche- 
Orient ont favorisé une hausse du 
cours de l’or sur les marchés mon­
diaux. « Comme ça a été le cas lors 
de la crise du pétrole du début des 
années 80, rappelle Normand Oui­
met. Cependant, si le prix du pétrole 
se met a augmenter et si les taux 
d’intérêts demeurent élevés, cela 
viendraient quelque peu annuler les

bénéfices que l'on enregistrerait 
alors au chapitre de l’extraction de 
l’or. Il faut donc rester prudent ».

En 1989, les expéditions d’or qué­
bécois ont rapporté 521 milüons $ aux 
compagnies minières qui ont extrait, 
du souterrain québécois, plus de 
30 000 kilos de ce métal précieux. 
Déjà, avant la récession et la crise 
du golfe Persique, Mining Journal es- 
timait que l’offre de l’or sur le mar­
ché mondial augmenterait de 2 % 
par année jusqu cl l’an 2000.

Avec des expéditions qui rappor­
tent plus d’un demi-milüard $ par an­
née, le fer est l’autre secteur vital de 
l’économie minière. Toutefois, il est 
beaucoup plus assujetti à la concur­
rence mondiale. En 1990, trois impor­
tantes mines de fer au Sénégal, au 
Madagascar (QIT-Fer et Titane) et 
en Iran ont été inaugurées. Des 
méga-mines. Toutes situées dans les 
pays du tiers monde où les coûts de 
main d’oeuvre sont indiscutablement 
plus bas.

Le problème est sensiblement le 
même pour le cuivre et le zinc qui re­
présentaient en 1989 des expéditions 
d’une valeur de près de 200 milhons $ 
chacun. Ainsi, une chute des prix des 
métaux en 91, qui ferait suite au ra­
lentissement de la croissance éco­
nomique, affaibbrait la place du Qué­
bec sur les marchés mondiaux.

Le Québec pourra-t-il donc faire 
face à cette mondialisation de l’ex­
ploitation des ressources minières ? 
Pour Normand Ouimet, il y a qu’une 
façon de rentabiliser davantage nos 
activités minières pour demeurer 
compétitif sur le marché internatio­
nal, c’est en réduisant les coûts d’ex-

La société minière Cambior, spécialisée dans l’extraction aurifère.
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ploitation. « Bien qu’il ne faille pas 
rêver en couleur, l’arrivée de nouvel­
les technologies dans le domaine de 
la robotique, l’informatisation des 
opérations minières et l’utilisation 
d’une main d’oeuvre plus qualifiée, 
constituent des atouts indiscuta­
bles», soutient-il.

De surcroît, avec des outils plus

performants, on pourrait arriver à 
mettre en valeur des gisements en­
core plus profonds. Si on admet que 
les 100 premiers mètres du sous-sol 
québécois ont été passablement ra- 
tissés et mis en valeur, les premiers 
relevés effectués grâce à de nouvel­
les méthodes de sondage pouvant al­
ler jusqu’à 1000 mètres de profon­

deur, indiquent encore un important 
potentiel minier au Québec. En ou­
tre, on aurait décelé avec ces instru­
ments, une importante concentration 
de métaux rares de la famille du pla­
tine, dans la fosse du Labrador au 
nord-est du Québec. Il reste donc à 
creuser. Et à trouver des investis­
sements.

GATT : turbulences sur le marché agricole
■ PUMI
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Raymond Lemieux

UN VENTd’inquité de souffle 
sur les terres du Québec. Un 
vent nommé GATT. Depuis 
81, les 95 signataires de cet accord 

général sur les tarifs douaniers et le 
commerce tentent d’établir des rè­
gles afin de régir le marché mondial 
des produits agricoles. Les négocia­
tions ont tôt fait de devenir difficiles. 
Ce sont les subsides de l’État qui font 
l’objet des discussions car ils vien­
draient enfreindre la libre concur­
rence. Les subventions que les gou­
vernements de Québec et d’Ottawa 
versent à nos fermiers seront-elles 
éventuellement jugées non régle­
mentaires ?

La dernière réunion des ministres 
responsables de l’Agriculture, en dé­
cembre dernier, s’est soldée par un 
échec. Et la prochaine ronde de né­
gociations a été reportée aux calen­
des grecques. Mais, à la veille des 
États généraux du monde rural qui 
se tiendront dans quelques jours sous 
l’égide de l’Union des producteurs 
agricoles (UPA), la valse-hésitation 
du GATT a de quoi rendre anxieux 
les agriculteurs québécois. « On ne 
sait plus à quoi s’attendre », affirme 
Claude Lafleur économiste à l’UPA. 
« Au travers des négociations du 
GATT, c’est le modèle de l’agricul­
ture québécoise qui est en jeu ».

Le Québec a choisi de gérer sa 
production selon les besoins de son

marché. « Cela suppose deux types 
de contrôle, explique Claude Lafleur. 
Un premier qui réglemente l’entrée 
des produits concurrents et un autre 
qui limite la production nationale par 
le truchement de quotas et de contin­
gentements. Sans un contrôle des im­
portations, les efforts pour gérer et 
planifier la production intérieure 
perdent leur efficacité. »

Pour l’U PA et de la Coopérative 
fédérée du Québec, les politiques qui 
s’appliquent au Québec ne devraient 
pas etre modifiées. D’autant qu’elles 
ne provoquent pas une concurrence 
déloyable sur les marchés d’expor­
tation puisqu’elles ne comprennent 
pas de subvention directe a l’expor­
tation. Ce n’est pas tout à fait le cas 
aux États-Unis, avec l’Export En­
hancement Programm ou, en Eu­
rope, avec le Programme de restitu­
tion des exportations.

C’est en quelque sorte ce type d’ai­
des gouvernementales qui ont mo­
difié la donne et qui ont directement 
influencé le cours mondial des den­
rées ces dernières années. Tandis 
que les subventions consacrées à l’a­
griculture québécoise ont été aug­
mentées essentiellement en tenant 
compte de l’inflation, celles des gou­
vernements européen et américain 
ont plus que doublé depuis 10 ans. En 
1980, dans les pays de l’OCDE, les 
gouvernements ont déboursé 100 mil­
liards $ pour leur secteur agricole en 
80. Huit ans plus tard, leurs subven­
tions ont totalisé 200 milliards $.

« On a alors vu apparaître des ex­
cédents structurels sur les marchés 
internationaux provoquant une chute 
des prix. Cela menace la rentabilité 
des fermes qui, dans certains autres 
pays, perçoivent beaucoup moins 
d’aides gouvernementales, continue 
Claude Lafleur. Il fallait donc abso­
lument mettre les choses au clair. » 
C’est le but qui était recherché en ou­
vrant l’accord du GATT, le seul ins­
trument multilatéral qui fixe des rè­
gles au commerce mondial. « Mais 
voilà, on a tout mis dans le même 
sac : les subventions à l’exportation 
et les soutiens internes », deplore l’é­
conomiste.

Les « soutiens internes » ? C’est 
Tassurance-récolte, le crédit agri­
cole et toutes les autres formules 
d’aide gouvernementale qui permet­
tent aux agriculteurs de continuer 
leur travail malgré les caprices cli­
matiques ou économiques. C’est un 
peu grâce à ces soutiens internes que 
l’agriculture du Québec a pu notam­
ment freiner son déclin. Si, à tous les 
jours depuis 40 qns, 10 fermes ces­
saient ses activités, ces dernières 
saisons la situation a paru s’être sta­
bilisée.

Aujourd’hui, quelque 40 000 fermes 
jalonnent le paysage de « la belle 
province ». Qui plus est, l’indice de la 
production agricole a bondi de près 
de 50%. En outre, la productivité 
dans le secteur laitier a augmenté de 
700 %. Bref, en 15 ans, le degré d’au­
tosuffisance alimentaire est passé de

47 % à 75 % selon les chiffres du mi­
nistère de l’Agriculture, des Pêche­
ries et de l’Aümentation du Québec.

À la table de négociations du 
G AIT, Ottawa a choisi de se porter à 
la défense de ces soutiens. « Laissée 
à elle-même, obéissant aux seules 
forces du marché, l’agriculture du 
Québec serait confrontée à des fluc­
tuations brutales et insoutenables du 
prix des denrées », explique Claude 
Lafleur de l’UPA.

La position canadienne semble se 
situer dans le sillon de TU PA. Tout 
en souhaitant rétablissement de nou­
velles règles commerciales, le Ca­
nada, rallié aux États-Unis, à l’Ar­
gentine et à l’Australie, propose en­
tre autres l’élimination des subven­
tions à l’exportation. Ce qui n’a pas 
l’heur de plaire aux Européens qui 
souhaitent plutôt les maintenir. Les 
négociations interminables et épi­
neuses sont aujourd’hui dans une im­
passe.

Cette incertitude pourrait être nui­
sible aux agriculteurs du Québec. 
D’ailleurs, dans l’expectative, ils ne 
cachent pas une certaine appréhen­
sion. Et Tété augure déjà mal : les 
producteurs américains ont annoncé 
qu’ils mettront sur le marché cana­
dien leur yogourt, leur crème glacée 
et leur fromage. Une concurrence 
qui pourrait faire du tort aux produc­
teurs québécois. « C’est un exemple 
qui démontre combien l’adoption de 
règles commerciales est devenue ur­
gente», affirme Claude Lafleur.
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de V4 %1. Téléphonez-nous pour plus de details.
Transferts de CPG-RKKR gratuits !

Si vous effectuez un transfert de 20000 $ ou plus au Montréal Trust, 
nous vous rembourserons les frais de transfert (jusqu’à 50$) en 
les déposant dans votre RKER. El les intérêts continuent de courir 
pendant la période de transfert, à concurrence de 45 jours. 
Nouvelle année. Nouveaux profits.

Les nouvelles règles concernant les REER entrent en vigueur en 
1991. Voici de bonnes nouvelles: vous pourrez, maintenant profiter 
d’une limite de cotisation plus élevée. De plus, vous aurez aussi la 
possibilité de cotisera un REER, jusqu'à 8000$, en prévision de 
déductions futures. Passez aujourd'hui même nous rencontrer et 
nous vous ferons part de tous les détails.

Pour vos placements à long terme, faites confiance à la com­
pagnie qui a fait enregistrer en 1957 le premier REER au Canada 

est détenue par la plus importante compagnie 
du Canada: BCE Inc.
Iin tout prtivrnl varier sans préavis te uni annum é «omprmd une pnme il intérêt Annuel tle '/t %
I offre tlt Ij pnme d intérêt sr termine le I" mars TWI Dépôt minimal tle SOilt

* la lUrique Royale du(jnaila. lat IIW. la Italique toronio Dominion la Hanquc tle Montréal laHantfueSriHia,
la Hanquc Nationale du Ianada Ir Canada !ni\t. la (iimpagme trust (entrai Guaranty le (ntsl Royal, le Inist National

* la prime de •/***. esl aussi en vigueur sur un CPI• détenu dans un H RR ou un résine autogéré du MoniréaJ Inist

L
83 MONTREAL TRUST

N’oubliez pas de participer Pour vous renseigner, utilisez, la ligne
à notre "Grand concours Jaguar» spéciale REER 1-800-463-7777
Reglements et bons de participation
dans (ouïes nos succursales. Du lundi au vendredi (le9b à 18h, Le samedi de 10h à l-tli

MONTREAL
Centre lairsicss 695 5250
Tour Place Montréal Trust 9X2-7100 
(Mat c Montréal Trust,
Niveau Métro Xi5 XllMl

Haie Ville-Marie 
Rue Sailli-Jacques 
Oiilrcmonl 
Chemin Queen Mars

595 51 T 
492-1880 
27 5 '666 
(XX 7000

Sami lamhrrl 
Ville Mont Royal 
'Vcsliiioiinl

165-3265 
755 1 51 i 
952-6000

Qi mit:
Rue Sailli Amahlc 
Place laurier 
Cliarlcsliourg

529-XH4I 
659 |955 
622-4280

7^20113^



Le Devoir, vendredi 1er février 1991 ■ C-5

ECONOMIE_____________________ Dossiersjiéeûri_________________ Perspectives Québec

La génération des PME-RÉA fait face à sa première récession
Jean Savard

NÉE AU DÉBUT de la der­
nière décennie, la génération 
des PME-RÉA fait face en 
1991 à sa première récession. Enfant 

chérie de la société distincte, citée 
en exemple partout au Canada, la 
PME manufacturière fournit aujour­
d’hui près de la moitié de tous les 
emplois du secteur secondaire qué­
bécois. Plus des trois quarts des nou­
veaux emplois créés au Québec ces 
dernières années seraient même le 
fait de la petite entreprise.

Prolifiques au milieu des années 
80, les PME industrielles inquiètent 
cependant plusieurs observateurs de 
l’activité économique. Celles qui ont 
échappé à la sous-capitalisation ont à 
ce point prospéré que les financiers 
étrangers se les sont arrachées en 
1990. Les autres, en revanche, rappli­
quent ces temps-ci en grand nombre 
à la Société de développement indus­
triel, où les attend la brigade éco­
nomique du programme Relance 
PME.

Incapables, sauf en quelques rares 
exceptions, d’écouler leur production 
à l’extérieur du Québec, les PME 
manufacturières voient dans la glo­
balisation des marchés une sérieuse 
menace à leur prospérité. Très di­
versifiées, les entreprises québécoi­
ses se sont pour la plupart concen­
trées sur le marché intérieur. De­

vant l’impossibilité de vendre en plus 
grande quantité que la capacité d’a­
chat des Québécois, elles ont préféré 
poursuivre leur croissance en élar­
gissant la gamme de leurs produits 
plutôt qu’en s’attaquant aux marchés 
extérieurs. C’est du moins l’avis de 
Raymond Gagné, président de la So­
ciété d’investissement Desjardins, 
qui estime que les entreprises qué­
bécoises du domaine de la transfor­
mation sont plutôt mal préparées à 
l’internationalisation du commerce.

Fleuron du holding coopératif, Cul- 
inar avait opté jusqu’ici pour un mo­
dèle de développement qui, au de­
meurant, privilégiait la diversifica­
tion. « En 1990, l’entreprise a ratio­
nalisé ses activités en se retirant des 
domaines de la production de fro­
mages et de charcuteries, ainsi que 
de la restauration, pour se concen­
trer dans le secteur de la pâtisserie 
qu’elle maîtrise parfaitement », ex­
plique Raymond Gagné qui, par l'in­
termédiaire de la SID, contrôle Cul- 
inar. En se départissant de ses actifs, 
notamment dans Anco, Taillefer et 
Pacini, Culinar a pu réunir les fonds 
nécessaires pour acquérir à la fin de 
l’année la compagnie Drake, l’un des 
plus importants fabricants de petits 
gâteaux aux États-Unis. « Cette tran­
saction, qui a porté le volume d’ex­
portation de Culinar de 15 % à 35 %, 
donne à l’entreprise l’envergure ne­
cessaire pour se tailler une place en­
viable sur le libre-marché nord-amé­

ricain», conclut M. Gagné.
Lorsqu’il était président de la 

Caisse de dépôt et de placement, 
Jean Campeau affirmait que, face au 
libre-échange et à la globalisation 
des marchés, « seules quelques fir­
mes québécoises peuvent conserver 
l’espoir de devenir des joueurs de 
taille à l’échelle internationale». 
Claude Blanchet, pdg du Fonds de so­
lidarité des travailleurs, abonde dans 
le même sens. Pour lui, toutefois, les 
entreprises qui ont la stature requise 
pour s’attaquer aux marchés étran­
gers devront affronter la vive con­
currence que ne manquera pas de 
provoquer la globalisation des mar­
chés.

Vice-président, développement 
corporatif et marketing du Centre de 
recherches industrielles du Québec, 
Richard Beaudry est également d’a­
vis que la conquête du marché mon­
dial est réservée à la moyenne et à la 
grande entreprise. Et encore, à con­
dition qu’elle adopte une stratégie in­
dustrielle bien definie. Les entrepri­
ses québécoises doivent profiter de 
la récession, qui les place en situa­
tion de surcapacité de production, 
pour informatiser leur appareil de 
production, soutient M. Beaudry. 
« Au terme de la récession, nos en­
treprises devront se frotter aux très 
hauts standards de qualité établis 
par la concurrence étrangère. On 
doit implanter au Québec des équi­

pements de production sophistiqués 
si l’on veut que les produits qui sor­
tiront de nos usines dans les prochai­
nes années soient compétitifs sur les 
marchés internationaux. »

Stratégiquement, le Québec doit se 
doter d’une infrastructure de produc­
tion compétitive, estime par consé­
quent M. Beaudry. À ses yeux,le 
parc de production québécois n'est 
nullement désuet, il est simplement 
inexistant, ou presque. « Et c’est là 
un avantage, assure-t-il, puisqu’on 
n’a pas à le restaurer, mais tout sim­
plement à le construire. » L’émer­
gence récente de l’entrepreneurshiD 
québécois, phénomène qui date d’à 
peine une vingtaine d’années, fait en 
sorte que la structure industrielle du 
Québec est effectivement très jeune, 
souligne pour sa part Claude Blan­
chet.

La vague d’acquisitions d’entrepri­
ses québécoises par des intérêts 
étrangers ne risque-t-elle pas ail­
leurs d’entraîner dans son sillage plu­
sieurs des moyennes entreprises qui 
réussissent sur les marchés exté­
rieurs ? Vice-président pour le Qué­
bec de l’Association des manufactu­
riers canadiens, Richard Le llir croit 
que non : « Des grandes puissances 
disposent aujourd’hui de beaucoup 
moins de capitaux que l’an dernier, 
affirme-t-il. La réunification de l’Al­
lemagne draine tous les capitaux au­
paravant disponibles en RFA, alors

que la crise immobilière qui frappe 
les États-Unis fait fondre l'avoir des 
investisseurs. »

Claude Blanchet émet quant à lui 
de sérieuses réserves sur l'impor­
tance à accorder à cette vague d’ac­
quisitions. Le phénomène ne serait 
pas nouveau, « sauf que nous en som­
mes plus conscients aujourd’hui ». 
Non seulement en sommes-nous plus 
conscients, soutient-il, mais « on dis­
pose maintenant d'outils de finan­
cement qui permettent aux entrepre­
neurs de toucher une part de leur ca­
pital sans être forces de tout ven­
dre ». En prenant une participation 
dans une entreprise, les sociétés de
ortefeuille, comme le Fonds de so-
darité, la SID ou la Caisse de dépôt, 

exigent toujours un droit de premier 
refus sur les titres mis en vente par 
la suite. « C’est là un moyen efficace 
d’éviter que l’on dilapide le patri­
moine industriel du Québec », fait va­
loir Claude Blanchet.

S’il faut garder au Québec la pro­
priété des entreprises de production, 
il faut en même temps accroître l’ac­
tivité manufacturière, croit Richard 
Le llir, pour qui la création de la ri­
chesse passe forcément par l’inten­
sification de l’activité industrielle.

Suivant la tendance des pays les 
plus industrialisés, le Québec a vu la 
contribution du secteur secondaire 
au PIB faiblir régulièrement depuis 
30 ans. Seulement 26,5 % du PIB qué­

bécois sont attribuables à l’activité 
manufacturière, comparativement à 
29,3 % chez nos voisins du Sud, à 
32,7 % au Canada et à près de 41 % 
au Japon et en République fédérale 
allemande.

Faut-il s’en inquiéter ? Aucune­
ment, selon Richard Beaudry du 
CR1Q, qui croit que la décennie en 
cours sera le terrain d’une guerre de 
qualité dont l’enjeu est la définition 
des standards et l’innovation des pro­
duits. « Au terme de la première va­
gue de son développement, l'entre- 
preneurship québécois aura achevé 
de sophistiquer ses techniques dé 
production. La deuxième vague sera 
celle de la sophistication des pro­
duits, soutient le vice-président dé­
veloppement corporatif et marke­
ting du CRIQ.

Etant donné que le Québec édifie 
présentement une importante partie 
de son infrastructure industrielle, Ri­
chard Beaudry est d’avis que les en­
trepreneurs québécois pourront ert 
profiter pour s’imposer rapidement 
sur les marchés internationaux au 
lendemain de la récession. Il se dit 
convaincu qu'à tout le moins dans le 
secteur manufacturier, les années 90 
appartiennent au Québec. Un optù 
misme que partage Claude Blanchet, 
qui pose toutefois une condition : 
« La récession doit s’arrêter avant le 
milieu de la décennie. » Sinon, la per­
cée industrielle du Québec s’en trou­
vera menacée.

La récession oblige à soutenir davantage les projets en régions
Anne Pélouas

LES EFFETS de la récession se 
font sentir au moins autant 
dans les grands centres ur­
bains que dans les différentes ré­

gions du Québec. Pas étonnant, donc, 
qu’elles doivent profiter — au moins 
en partie — du plan de relance pré­
senté tout récemment par le gouver­
nement provincial 

Le programme d’aide à la cons­
truction domiciliaire favorisera cer­
tainement la reprise en région. Les 
fonds supplémentaires attribués à la 
Société de développement industriel

Spour son opération Relance 
(75 millions $ désormais dis­
ponibles) devraient aussi contribuer 

a améliorer le financement des en­
treprises qui sont en difficulté dans 
les régions. Surtout, le gouverne­
ment a augmenté ses engagements 
de plus de trois millions $ pour la réa­
lisation de gros projets de dévelop­
pement régional au Québec.

Gilles Lafontaine, directeur gé­
néral de la Chambre de commerce 
des Bois-Francs, pense que ce plan 
de relance s’imposait. « C’est un 
geste positif qui va redonner un peu 
de confiance aux gens d’affaires et 
les aider à investir. Malgré la réces­
sion, les PME de la région semblent 
assez bien se tirer d’affaire. Il n’y a 
pas autant de fermetures qu’en 1981- 
82, mais on fonctionne tout de même 
un peu au ralenti ». Le coup de pouce 
du plan gouvernemental vient donc à 
point, selon lui. Par contre, il craint 
les effets des restructurations en 
cours à la SDI. Victoriaville est le 
seul endroit où la SDI avait main­
tenu un bureau de sous-région au

Québec. Pour des raisons de ratio­
nalisation, de concentration de ses 
ressources, elle est en passe de le 
fermer. « Pour nous, c’est un réel 
problème, dit Gilles Lafontaine. La 
proximité du bureau facilitait l’accès 
des entreprises à des informations 
stratégiques. Maintenant, on risque 
d’obliger les entrepreneurs à se ren­
dre au bureau de Trois-Rivières et 
on perd surtout un intervenant local 
qui connaissait bien nos dossiers et 
les défendait ! »

Des exemples de ce type, bien des 
régions en auraient à donner pour 
critiquer l’éloignement des grands 
centres de décision. À plusieurs re­
prises, d’ailleurs, devant la Commis­
sion Bélanger-Campeau, certaines 
en ont fait état. Le secrétariat régio­
nal de concertation de l’Outaouais 
demandait ainsi que le Québec de de­
main redéfinisse la place et le rôle 
des régions. Il critiquait surtout « la 
double structure de juridiction et 
d’intervention dans le développe­
ment régional (qui) fait en sorte que 
les régions n’ont aucun pouvoir dans 
la détermination effective des orien­
tations, des stratégies et des moyens 
d’action concernant leur propre dé­
veloppement socio-économique ».

Certains pensent que le chevau­
chement des programmes fédéraux 
et provinciaux pour l’emploi ou les 
subventions aux entreprises posent 
problème. « Ce n’est pas majeur », 
dit pour sa part Gilles Lafontaine 
tout en constatant qu’il y a bien em­
piètement parfois. Des programmes, 
il y en a beaucoup qui concernent les 
régions. Rien qu’à l’Office de plani­
fication et de développement du Qué­
bec (OPDQ) qui agit comme inter­
locuteur gouvernemental dans le dé­

Une présence 
croissante 
dans l’économie 
canadienne

Imasco

Imasco Limitée
600, boul. de Maisonneuve ouest, 
Montréal H3A3K7 
(514)982-9111

veloppement régional, on en compte 
un bon nombre : fonds de dévelop­
pement régional; programme régio­
nal de création d’emplois perma­
nents; programmes d’aide à la con­
certation et à la mise au point de pro­
jets.

Le fonds de développement régio­
nal a servi à financer pour 26,5 mil­
lions $ de projets en 1989-90. Les ré­
gions qui en ont le plus profité sont, 
dans l’ordre, la Gaspésie et les îles 
de la Madleleine, la Mauricie et les 
Bois-Francs, le Bas-Saint-Laurent et 
la Côte-Nord. Une partie des fonds a 
servi à financer des projets d’inves­
tissement d’organismes publics ou à 
but non lucratif. Le reste a permis 
d’accorder une aide aux corpora­

tions de développement économique 
pour leur permettre d’engager une 
ressource professionnelle oeuvrant 
pour la promotion du développement 
économique en milieu rural.

1990 a aussi été l’année du rempla­
cement, non sans difficultés, du pro­
gramme expérimental de création 
d’emplois communautaires (PE- 
CEC) par un « programme régional 
de création d’emplois permanents » 
(PRÉCEP). La différence entre les 
deux est de taille : le premier offrait 
des subventions, alors que le second 
consiste en l’octroi d’une aide finan­
cière — de dernier recours — sous 
forme d’un prêt remboursable en 
trois ou cinq ans. Il est trop tôt pour 
juger de ses résultats, peu significa­

tifs encore puisque le programme 
n’a réellement démarré qu’en avril 
1990. Le précédent, vieux de 13 ans, 
avait permis d’aider à la création de 
plus de 29 000 emplois en région. Près 
de 194 millions $ ont été versés en 
subventions, générant des investis­
sements de 1,2 milliard $.

Le nouveau programme sera, lui, 
moins accessible puisque seules les 
entreprises qui n’ont pas réussi à ob­
tenir un crédit bancaire ou un autre 
financement public y sont éligibles. 
Pour le gouvernement, le système 
des prêts remboursables est par con­
tre avantageux. On va ainsi ramener 
l’argent dans les coffres du gouver­
nement. Reste à savoir s’il sera réaf­
fecté à des fonds régionaux ...

L’OPDQ joue enfin un rôle certain 
dans la concertation régionale. Ses 
subventions ont permis la tenue de 
plusieurs conférences socio-écono­
miques régionales. C’est sans comp­
ter le seul soutien financier apporté 
aux organismes régionaux de con­
certation et de développement qui 
ont reçu près de 5 millions $ en 1989- 
90. Ces programmes sont-ils suffi» 
sants pour maintenir, au moins, le 
développement actuel dans les ré­
gions, alors qu’on nage en pleine pé­
riode de récession ? La réponse 
reste incertaine. Elle dépendra en 
grande partie, justement, de l’am­
pleur des difficultés que vont vivre à 
court terme leurs entreprises.
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Passez à Faction avec le 
plus bas taux de commission*.

Le service de courtage à escompte Ligne d’action’ pour 
les investisseurs qui savent ce qu’ils veulent.

Vous profiterez :
• d’un taux de commission inférieur à ceux qu’exigent les 

principaux courtiers exécutants, vous permettant de 
réaliser des économies substantielles sur vos transactions*;

• d’une exécution rapide et précise de vos ordres d’achat et 
de vente;

• de l’avantage de communiquer sans frais d’interurbain 
avec le Centre Ligne d’action, qui répond à vos ques­
tions, prend vos ordres et vous donne les cotes de la 
Bourse;

• de la possibilité de régler vos transactions à même votre 
compte de banque.

Pour plus de renseignements, passez à n’importe quelle 
succursale de la Banque de Montréal.
Comparez et économisez :

Barème des commissions canadiennes
Cours des actions Commission
$0 -$1 $25 + l/2<t/act.
$1.01 - $5 $25 + 2<t/act.
$5 1/8 - $10 $25 + 3<t/act.
$10 1/8-$20 $25 + 4<t/act.
$20 1/8- $30 $25 + 5<t/act.
$30 1/8 et plus $25 + 6<t/act.

Le plein montant de la commission et des frais s’appliquent à chacune des 
exécutions partielles d’un ordre, sauf si elles ont lieu le même jour ouvrable.

Le service Ligne d’action est ofFert par les Services d’investissement Banque de Montréal Limitée, filiale en propriété exclusive de la Banque de Montreal, 
uniquement dans les provinces où la loi l’autorise. M<;Marque de commerce de la Banque de Montréal. ‘Comparativement aux taux de commission exigés

par les principaux courtiers exécutants pour les opérations sur actions au 22 novembre 1990.

Montréal 877-2100 Ailleurs au Québec 1 800 361-7775 
Toronto 867-4000 Ontario 1 800 668-7354 Ontario (807), Manitoba,

Provinces de l’Atlantique, Terre-Neuve et Labrador 1 800 387-7688

M Banque de Montreal
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Bombardier Inc. est une entreprise d'envergure internationale dont les activités 
industrielles se répartissent entre quatre groupes: produits de consommation 
motorisés, matériel de transport, aéronautique et défense. Un cinquième groupe 
se spécialise dans les services de financement de stocks.

S'appuyant sur une stratégie orientée vers la conquête de marchés mondiaux 
et la maîtrise de nouvelles technologies, Bombardier exploite des usines dans 
huit pays et emploie au-delà de 20 000 personnes.

Reconnue pour la qualité de ses produits, sa capacité d'innover et le dynamisme 
de sa gestion, l'entreprise entend poursuivre sa croissance en relevant le défi 
de la globalisation des marchés.
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